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NOAM C II O M SKY

Libre d’instinct
Linguiste et anarchiste, il est un loup dans la bergerie des idées reçues

Sa bête 

noire:

l’empirisme,

qu’il

considère 

comme pure 

superficialité.

NORMAND 
BAILLARGEON

A
u palmarès des arts et 
des lettres primeraient, 
dans l’ordre, selon une 
récente étude américai­
ne, Marx, Lénine, Sha­
kespeare, Aristote, La Bible, Platon,

Freud... et Noam Chomsky, linguiste 
et anarchiste, seule personne vivante 
de la liste, devançant même Hegel et 
Cicéron.

D y aurait là matière à se distancer 
des foules. C’est mal connaître Noam 
Chomsky. Comme il se fait un point 
d’honneur d’adopter un langage 
simple et clair, n’utilisant aucun jar­
gon technique, comme l’homme est 
d’emblée affable et se prête de bon 
gré au jeu de l’entrevue.

Le bureau qu’il occupe au troisiè­
me étage d’un vieux bâtiment du 
M.I.T., la vénérable institution du sa­
voir de Boston, n’en témoigne guère, 
mais Noam Chomsky est en soi une 
révolution qui a bouleversé l’histoire 
de la linguistique.

Le professeur domine sa 
discipline comme aucun 
autre scientifique ne le fait 
actuellement. A travers le 
monde, les programmes 
de linguistique des univer­
sités sont façonnés en par­
tie par ses idées et leurs 
professeurs ont été formés 
par lui ou ses disciples.

Et que dit Chomsky?
Le contraire de tout ce 

qui se faisait avant lui. Non, 
parler n’est pas le résultat 
d’un apprentissage comme 
un autre, acquis et fixé par 
renforcement

Au contraire, notera-t-il dès ses 
premiers travaux, c’est sur une pério­
de de temps extrêmement courte 
que les enfants apprennent à parler 
une langue, donc à maîtriser un en­
semble de règles à la fois subtiles, 
complexes et créatives. Impossible 
de tout expliquer par l’imitation ou 
l’expérience.

Chomsky développera alors une 
hypothèse dite innéiste: le langage 
est beaucoup moins quelque chose 
que les humains apprennent que 
quelque chose qui leur arrive.

De la même manière que ce sont 
des bras et non pas des ailes qui 
poussent aux enfants, de la même 
manière ceux-ci apprennent à parler, 
résume-t-il.

«Ce savoir est inscrit en nous.
Nous sommes faits pour apprendre 
des langues, lesquelles sont 
construites sur un ensemble de prin­
cipes communs qu’on peut appeler 
grammaire universelle.»

Ces intuitions renouvellent la lin­
guistique et la façon de l’aborder.
Des questions toutes simples ou­
vrent soudain la porte à de surpre­
nantes réflexions.

«Prenez par exemple ce que nous 
faisons tous les deux en ce moment, 
dit Chomsky. Vous m’interrogez, je 
réponds. Comment cela est-il pos­
sible? Je produis des expressions lin­
guistiques et vous faites de même.
Ces expressions sont nouvelles, in­
édites, et pourtant nous nous com­
prenons. Pourquoi?»

L’anarchiste
Les idées de Chomsky devaient ra­

pidement déborder le cadre de la lin­
guistique. En psychologie, en philo­
sophie, dans les sciences cognitives, 
elles ont signé le retour au mentalis­
me, soit l’étude du psychisme et des 
facultés mentales.

«Je poursuis l’étude du langage en 
considérant celui-ci comme un des 
aspects d’une question plus générale 
que est l’étude de ce qu’on nommait 
traditionnellement l’esprit», explique 
le linguiste.

Chomsky, comme la plupart des 
grands novateurs de l’histoire des 
sciences, réfléchit constamment sur 
sa discipline et sa pratique de chercheur. Il en a dévelop­
pé une bête noire: l’empirisme. Il réfute complètement 
l’idée que la connaissance et la science naissent de l’ob­
servation des faits.

Superficialité que tout cela, dit-il. «Ce qui doit intéres­
ser le chercheur, dans toute science, c’est ce qui sous- 
tend le phénomène superficiel.»

L’envie d’aller plus loin ramène à un autre volet de la 
personnalité de Noam Chomsky, plus controversé celui- 
là: son anarchisme absolu.

L’homme est aussi devenu célèbre par son activisme 
sur la scène politique américaine. Il s’est opposé farou­
chement à la guerre du Vietnam et il ne cesse, depuis, 
de critiquer la politique étrangère américaine et toutes 
idées reçues, de la droite à la gauche marxisante.

Si penser c’est dire non, comme le voulait Alain, alors 
il faut reconnaître que Noam Chomsky a largement fait 
sa part...

«Mais il faut bien s’entendre sur ce qu’est l’anarchis­
me, précise-t-il. Selon moi, il s’agit de débusquer les 
structures d’oppression et de domination où quelles se

Si penser c’est dire non, comme le voulait Alain, alors il fout reconnaître que 
Noam Chomsky a largement fait sa part..

trouvent, à mettre en cause leur légitimité et, si elles ne 
peuvent se justifier — et elles le peuvent rarement —, à 
chercher des façons de les éliminer.»

«La plupart des structures de domination et d’oppres­
sion sont imposées dans l’intérêt des maîtres, fait-il en­
core remarquer. Et la plupart du temps, on ne les recon­
naît même pas pour ce qu’elles sont. On a tendance à les 
prendre pour nécessaires.

«On croira par exemple qu’il va de soi que les déci­
sions d’investissement soient entre les mains de proprié­
taires privés et pas entre celles des travailleurs. Et on se 
retrouve avec divers problèmes de politique industrielle!

«Tout cela n’est pas une loi de la nature. Identifier la 
domination, voir si elle est légitime, s’en défaire sinon, 
c’est cela l’anarchie.»

Et pour ce faire, nul besoin de profondeur intellectuel­
le. D’ailleurs, Chomsky a toujours distingué ses inter­
ventions politiques de ses travaux de chercheur. C’est le 
Chomsky citoyen qui parle, pas la vedette de la science.

En fait, il croit profondément que «l’essentiel de la ré­
flexion politique est basée sur l’espoir et l’intuition, pas

sur un savoir».
«J’espère, illustre-t-il, que les 

gens ont l’instinct de liberté, j’espè­
re que par nature, l’être humain 
tend à s’opposer aux structures au­
toritaires. Mais si vous me deman­
dez de le prouver, je ne le peux 
pas.»

C’est pourquoi chacun est en 
mesure d'intervenir dans les dé­
bats politique puisque le sens com­
mun, la raison cartésienne, est pré­
cisément commun à tous, ajoute-t- 
il.

Le mal médiatique
Le hic, poursuit-il, c’est que, 

dans les faits, tout est mis en 
oeuvre pour empêcher cette ré­
flexion, et les médias y contribuent 
en propageant la vision du monde 
des, possédants.

A cet égard, Chomsky a longue­
ment analysé les médias améri­
cains, comme en témoigne le ré­
cent film de l’ONF à son sujet, Ma­
nufacturing Consent: Noam Chom­
sky and the Media, qui a connu ici 
un vif succès.

Il s’est aussi intéressé à des 
études menées ailleurs, notam­
ment par un chercheur hollandais.

Celui-ci, reprenant une méthode 
développée par Chomsky, a exami­
né le traitement des élections au 
Salvador et au Nicaragua par 14 
grands quotidiens européens. Ces 
journaux étaient-ils honnêtes ou se 
contentaient-ils de suivre le point 
de vue du gouvernement améri­
cain?

Résultat: le plus honnête était 
The Guardian, de Londres, le pire 
était Libération, de Paris, «super 
reaganien, allant au-delà des pires 
journaux américains dans son ad­
hésion à la propagande gouverne­
mentale», raconte Chomsky, qui 
ajoute: «Je suppose qu’au Canada, 
on trouverait le même éventail».

Mais les intellectuels eux- 
mêmes sont loin d’être innoncents 
dans tout ce processus et la cri­
tique que Chomsky fait de leur 
rôle est d’une très grande sévérité.

«Les intellectuels sont un pro­
blème: ils doivent justifier leur 
existence, dit-il. Or très peu de 
choses concernant le monde sont 
actuellement comprises et 
lorsqu’elles le sont, on peut les ex­
primer à l’aide de mots très 
simples et de phrases très courtes.

«Mais si vous faites cela, vous ne 
devenez pas célèbre, vous n’obte­
nez pas un emploi, les gens ne ré­
vèrent pas vos écrits, etc. Il y a là 
un défi pour les intellectuels: il 
s’agira de prendre ce qui est plutôt 
simple et de le faire passer pour 
très profond et très com­
pliqué!»

Provocant jusqu’au 
bout, il ajoute: «Etre intel­
lectuel, c’est se servir de 
sa tête et il y a partout des 
gens qui font ça. A ma 
connaissance, beaucoup 
de chauffeurs de taxi sont 
des intellectuels.»

Noam Chomsky a été 
particulièrement marqué 
par le face-à-face qu’il a eu 
en 1975, en France, avec 
le psychologue Jean Pia­
get, théoricien du déve­
loppement de l’enfant, aux thèses 
opposées à celles de Chomsky.

Au-delà du débat, ce sera pour le 
linguiste l’occasion de juger âpre- 
ment la vie intellectuelle française, 
parisienne en particulier.

«Piaget avait au départ des idées 
intéressantes, raconte-t-il 
aujourd’hui. Mais il a succombé à 
une composante majeure de la cul­
ture européenne qui est d’avoir un 
trop grand respect pour des intel­
lectuels dont on fait des dieux. Pia­
get a été entouré d’adorateurs et il 
n’y avait plus de place pour la cri­

tique, le questionnement. Son champ de recherche en 
est mort.»

Cette quête constante de la vérité, avec ce que cela 
implique de remises en question, rapproche Noam 
Chomsky de Bertrand Russell, ce philosophe activiste 
dont une immense photographie orne l’entrée de son 
bureau.

Si Russell a marqué ce siècle, comment se sent un 
Chomsky à l’aube du prochain millénaire? Optimiste, 
pessimiste?

«C’est une question de personnalité, sans intérêt, ré- 
torque-t-il. Il faut plutôt poser la question comme ceci. 
J’ai deux possibilités: la première est d’assumer qu’U est 
possible d’améliorer les choses, la seconde qu’il n’y a 
rien à faire. C’est le pari de Pascal.

«Si j’opte pour la seconde hypothèse, on peut garantir 
que le pire va survenir. Si je fais le choix optimiste, alors 
peut-être que ça va changer. On ne sait rien d’autre.»

Normand Baillargeon enseigne les sciences 
de l’éducation à l’UQAM

«Identifier la 

domination, 

voir si elle est 

légitime, s’en 

défaire sinon, 

c’est cela 

l’anarchie.»

PHOTO DONNA COVENEYMIT

Itinéraire
d’un

dissident
NORMAND

BAILLARGEON

Noam Chomsky est un dissident 
né. Même l’analyse de ses ori­
gines n’y échappe pas.

L’homme naît à Philadelphie en 
1928, d’une famille juive qui a émigré 
d'Ukraine pour venir s’établir aux 
Etats-Unis. Le père y enseignera l’hé­
breu. On croit alors que le fus se récla­
mera de la grande tradition juive, celle 
qui brandit les noms d’Einstein, de 
Freud, de Marx, pour expliquer son 
développement intellectuel? Point du 
tout.

«Il faut faire très attention quand on 
parle de la tradition intellectuelle juive, 
dit-il. Cette tradition, c’était un peu 
comme l'Iran de Khomeiny. En Euro­
pe de l’Est, centre de la vie des juifs eu­
ropéens, la vie intellectuelle y était do­
minée par des rabbins tyranniques qui 
détenaient leur pouvoir de l'Etat Vous 
n’aviez pas le droit de penser ou de 
lire, vous ne pouviez posséder un livre 
de géographie parce qu’on y parlait de 
l’Amérique et que l’Amérique n’est pas 
mentionnée dans la Bible.

«Il y a des gens qui s’en échap­
paient, comme mon père. Dans son 
village, il passait pour un 
rebelle parce qu’il voulait 
lire l’hébreu. En fait, les 
grands intellectuels juifs 
sont souvent des gens 
ayant fui cette tradition.»

Noam Chomsky est 
aussi implacable envers 
le système d’éducation.
Jusqu’à 12 ans, il a fré­
quenté une école expérimentale à la­
quelle, dit-il, il doit la totalité de ses 
bons souvenirs scolaires. Son passage 
au High School a tout gâché.«Ce fut 
une perte de temps considérable dont 
il ne me reste qu’un grand trou noir. 
J’ai eu des A et obtenu une bourse, 
mais j’aurais pu tout aussi bien rester à 
la maison!»

«L’éducation, c’est de l'endoctrine­
ment, poursuit-il. Cela vous permet de 
faire des motscroisés mais le plus sou­
vent, sur la plupart des sujets, vous ne 
comprenez absolument rien. L’éduca­
tion devrait plutôt permettre aux indi­
vidus de découvrir les choses par eux- 
mêmes. Tout ce qu’on peut espérer de 
l’école, c’est quelle donne aux élèves 
l’amour du savoir et le désir d’ap­
prendre. Si vous y arrivez, vous avez 
gagné, sinon vous avez perdu.» Pour 
échapper à ce monde scolaire qui l’en­
nuie, le jeune adolescent prend de plus 
en plus souvent le train vers New 
York. Il y fréquente les milieux anar­
chistes et libertaires, devient un fami­
lier des librairies et autres lieux où les 
dissidents se rencontrent 

Il connaîtra aussi les kibboutz, où il 
vécut quelques temps en 1953. Son 
cheminement politique restera mar­
qué de ces expériences de jeunesse 
qui ne font que confirmer une sensibi­
lité déjà présente. Son premier article, 
publié alors qu’il n’avait que dix ans, 
n’avait-il pas eu pour thème la guerre 
civile espagnole, un conflit auquel il 
fait référence encore aujourd’hui.

Dans le même temps, au fil de ses 
discussions newyorkaises, un ami qui 
étudie la linguistique lui fait découvrir 
cette discipline. Sa thèse, écrite au dé­
but des années 50, contient déjà cer­
taines des intuitions qui feront la révo­
lution chomskyenne. En 1956, il entre­
ra au célèbre MIT, le Massachusets 
Institute of Technology, où il est tou­
jours. Chomsky n’a jamais craint de 
pousser jusqu’au bout sa liberté de 
pensée. Il a même laissé paraître, au 
début des années 80, l’un de ses textes 
sur la liberté d’expression en préface à 
l’ouvrage d’un historien révisionniste 
français niant l’existence des 
chambres à gaz au cours de la Secon­
de Guerre mondiale. Depuis, l’histo­
rien, un professeur, a perdu le droit 
d’enseigner.

Mais pour Chomsky, l’enjeu était 
clair: il faut être conséquent lorsque 
l’on défend fa liberté d’expression. Ce 
n’est pas à l’Etat de définir le vrai.

«Aller à 

l’école, 

c’est se faire 

endoctriner.»
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-RELIGIONS-
Sainte Vierge, êtes-vous là?

Un petit livre fascinant trace le portrait historique des apparitions de Marie

STÉPHANE BAILLARGEON

L
e Canada figure au 6e rang mondial des appa­
ritions de la Vierge Marie! La maman du petit 
Jésus nous aurait visités une douzaine de fois 
au cours des deux derniers siècles, jious per­
mettant de devancer de justesse les Etats-Unis 
(7e rang), la Suisse et l’Irlande (8e ex-aequo) et puis 

l’Autriche (10e).
La Vierge préfère quand même l’Europe. Surtout l’Ita­

lie, qui arrive au premier rang avec le quart des 310 ap­
paritions recensées depuis deux cents ans. La France 
suit avec 66. De temps en temps, mais beaucoup moins 
souvent, elle aime aussi se montrer en Belgique et en 
Allemagne (3e rang avec 24 apparitions), et puis en Es­
pagne.

.Une quarantaine d’apparitions ont été récusées par 
l’Église catholique et à peine une quinzaine sont officiel­
lement homologuées par les autorités ecclésiastiques, 
dont cinq dans la France républicaine, au siècle dernier, 
notamment à Lourdes.

On sait que pendant une de ses manifestations «offi­
cielles» en 1917, à Fatima, au Portugal, la Sainte en au­
rait profité pour prononcer cette phrase laconique et 
mystérieuse: «Pauvre Canada!».

Apparition: mode d’emploi
Ironie, incrédulité, scepticisme? Pourtant, lorsque 

Marie apparaît, l’histoire «non-copfessionnelle» ne doit 
pas nécessairement disparaître. A preuve, ce récent et 
fascinant petit livre de Sylvie Bamay, Les apparitions de 
la Vierge, un des derniers titres de l’excellente collection 
de poche BREF, coéditée par Cerf (Paris) et Fides 
(Montréal).

La jeune auteure, née en 1964, prépare une thèse sur 
les «mariophanies» au Moyen Age. Son ouvrage de vul­
garisation propose un survol de la genèse, de l’évolution 
et du sens accordé au phénomène par différentes 
époques opaques, jusqu’à nos jours.

L’Assomption de la Vierge par Poussin,
1950. Paris, Louvre.

C’est que la Dame Blanche a une histoire, et que cet­
te histoire est aussi celle de ses venues successives, de 
ses différentes perceptions par des générations et des 
générations de fidèles. Une histoire loin des vérités

d’évangile, qui recoupe celle des courants, des ten­
dances, des sectes et des mouvements qui ont façonné 
le christianisme, aussi bien dire l’Occident tout entier, 
depuis 2000 ans.

Voilà déjà quelque chose qu’explique très bien Bar- 
nay: l’Église d’Orient cherche essentiellement la présen­
ce de Marie dans l’icône, reconnaît l’invisible derrière 
les apparences, comprend que voir Dieu, c’est finale­
ment ne rien voir du tout.

Au contraire, le regard occidental est pour ainsi dire 
arrêté par ces mêmes apparences. L’Occidental ne peut 
pas croire sans voir. C’est un étemel Thomas.

Dans ce contexte, les «révélations» et les «visions» 
sont possibles, nécessaires même. Et à la lecture de 
Bamay, on comprend aussi que ces phénomènes sont 
assez récents: pour que la Vierge se montre, il faut 
d’abord qu’elle devienne une super star du monde chré­
tien, comme c’est le cas à partir du moyen âge, pour 
toutes sortes de raisons, en commençant par la lutte 
contre certaines hérésies.

Réinventée de siècle en siècle 
A partir de là, la Dame est pour ainsi dire réinventée 

de siècle en siècle: le haut Moyen Age voit la Vierge, la 
Mère de Dieu, le 13e siècle s’attache à son caractère hu­
main, à la tendresse maternelle de la mère de Jésus, etc.

L’Église catholique elle-même ne commence à légifé­
rer sur ces saintes manifestations qu’à partir du Ve 
concile de Latran (1517), année zéro du schisme protes­
tant. Il n’y a rien d’innocent. Les Inquisiteurs catho­
liques ont d’ailleurs souvent démasqué des accusés sus- 

ectés de protestantisme en leur demandant de rendre 
ommage à une représentation de la Vierge.
Marie sauve, Marie tue. De toute maniéré, avec la Ré- 

foirne, le Salut ne passe plus nécessairement par celle 
qui commence alors à se manifester de différentes ma­
nières.

Car, lorsque Marie apparaît, elle ne se montre pas 
toujours de la même façon. Ainsi, depuis quelques

siècles, la distinction entre le «privé» et le «public» per­
met de différencier les «visions» proprement dites, 
concernant le voyant seul, des «apparitions» comme 
telles, qui proposent un message destiné à l’ensemble 
de la communauté chrétienne.

Selon ces catégories, notre Marie de l’Incarnation na­
tionale était une visionnaire. Elle a raconté ses expé­
riences dans sa correspondance, des textes mystiques 
classiques d’une grande beauté, qu’un éditeur devrait 
s’empresser de republier. En 1635, la Vierge, cette «ado­
rable majesté», lui a fait voir un lieu et lui a dit ces pa­
roles: «C’est le Canada; il faut que tu y ailles faire une 
maison à Jésus et à Marie.» On vit encore de la réalisa­
tion ce rêve.

«Je n’apparaîtrai plus.»
Les récentes mille et une apparitions collectives à 

Medjugoije, un village de Bosnie-Herzégovine, relèvent 
de l’autre genre, l’apparition publique. De pleins char­
ters ont vomi des touristes québécois à cet endroit tout 
au long des années 1980, avant la catastrophe que l’on 
sait dans l’ex-Yougoslavie.

Vicka, une des voyantes locales, leur a souvent répété 
que la «Maman du Ciel» avait «les yeux bleus, les joues 
roses, les lèvres rouges vifs, les cheveux noirs, une sil­
houette fine».

Pour ce qui est du message, c’était celui de l’Évangile, 
encore une fois: le retour à Dieu par la foi, la prière.... La 
Vierge aurait aussi confié dix secrets à chacun des 
voyants «à apparition», avant de déclarer: «Je suis venue 
appeler le monde à la conversion pour la dernière fois, 
ensuite je n’apparaîtrai plus».

Notre-Dame a le sens du drame.
Et quand on regarde ce qui ce passe maintenant là- 

bas, les camps de concentration, l’épuration ethnique, 
les massacres de civils, les viols, on se dit que Marie 
mais aussi son Fils, Dieu et tous les saints semblent ef­
fectivement avoir abandonné l’ex-Yougoslavie pour tou­
jours...
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V oici les prévisions de la météo 
pour la province de Québec et la 
vallée de l’Outaouais émises par le 
centre météorologique du Québec 
d'Environnement Canada pour lundi 
et un aperçu pour demain: 
Abitibi-Témiscamlngue et 
Réservoirs Cabonga et Gouin: 
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: de zéro à - 2. Max.: de 8 à 12. 
Vents de 15 à 30 km/h. Demain: 
ensoléillé et plus froid. Min.: - 5. 
Max.: 2. Devenant venteux. 
Pontiac, Gatineau, Lièvre et 
Lalirentides:
ôiél variable. Min.: de zéro à - 2. 
Max.: de 9 à 12. Vents de 15 à 30 
km/h. Demain: ensoleillé. Min.: - 3. 
Max.: 7.
Ottawa et Hull:
rtuageux. 30 % de probabilités 
d’averses de pluie le matin. 
Dégagement graduel par la suite. 
Mm : 3. Max. de 9 à 11. Vents de 20 
à; 40 km/h. Demain: ensoleillé. Min.: 
-2. Max.: 8.
Cornwall:
npageux avec éclaircies. 40 % de

probabilités d'averses de pluie. Min.: 
3. Max.: 9. Vents de 20 à 40 km/h. 
Demain: ensoleillé Mm.: - 2. Max.. 8.
Montréal:
nuageux avec éclaircies. 30 % de 
probabilités d'averses de pluie. Min.: 
2. Max.: de 9 à 11. Vents du nord- 
est de 20 à 40 km/h. Demain: 
ensoleillé. Min.: -2. Max.: 8.
Estrie:
nuageux avec éclaircies. 30 % de 
probabilités d'averses de pluie. Min.: 
2. Max.: de 9 à 11. Vents de 15 à 30 
km/h. Demain: ensoleillé Min.: - 2. 
Max.: 8.
Trois-Rivières et Drummondville:
ciel variable Min.: 1. Max.: 7 saut 
10 dans la région de Drummondville. 
Vents du nord-est de 20 à 40 km/h. 
Demain: ensoleillé. Min.: - 2. Max,: 
7.
Québec et la Beauce:
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: 1. Max.: de 6 à 9. Vents du 
nord-est de 30 â 40 km/h le long du 
fleuve. Demain: ensoleillé. Min.: - 2. 
Max.: 6.

Lac-St-Jean, Saguenay. La Tuque, 
Réserve launlque des 
Laurentides, Charlevoix et 
Rivière-du-Loup:
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: de zéro à - 2. Max.: de 6 à 10. 
Demain: ensoleillé. Min.: - 2 Max.: 
6.
Ste-Anne-des-Monts, Parc de la 
Gaspésie, Gaspé et Parc Forlllon:
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: de zéro à - 2. Max.: de 3 à 6. 
Demain: ensoleillé. Min.: • 2. Max.: 
de 2 à 4.
Baie-Comeau, Rimouski et 
Matapédia:
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: de zéro à - 3. Max,: de 3 à 6. 
Demain: ensoleillé. Min.: • 2. Max.: 
de 2 à 5.
Sept-lles
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: ■ 4. Max.: 2. Demain: 
ensoleillé. Min.: - 6. Max.: 2.
Basse-Côte-Nord et Anticosti:
ensoleill avec passages nuageux. 
Min.: de - 4 à - 6. Max.: de - 2 à 
plus 2. Demain: ensoleillé. Min.: • 7.

Lever...... ....5h40
Coucher... ...18h18

Prévision à long terme pour Québec

max 9min -2

Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

Prévision à long terme pour Ottawa
Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 505-27-011338-911. Le 
percepteur des amendes. Partie 
demanderesse, -vs- Serge Paquette. 
Partie défenderesse. Le 8ième jour 
d'avril 1993 à 10hOO. au 14 Place 
Quatre Saisons. St-Basile le Grand. Oc. 
district de Longueuil. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de: Serge Paquette, et saisis en cette 
cause, consistant en: 1 syst. de son 
comprenant: f lecteur de disque 
Compact XL-V75, 1 magnétophone 
cassette double TD-W73, f tuner AM 
FM Stéréo, 1 amplificateur RX-R75, 2 
hauts-parleurs, f meuble 3 tablettes f 
porte vitrée et acc., 1 lot de 42 disques 
compact assortis et acc., f télévision 
Magnasonlc. et acc., 1 vidéo VHS 
Hitachi et acc., f auto Cougar noir 
Landau rouge plaque: TYF 167 et acc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: GUY 
GAUCHER, huissier. (514)461-3340. 
MAURICE GAUCHER & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS, 1505 Place de l’Hôtel de 
ville. S. 106, St-Bruno, Québec. J3V 
5Y6.

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
CMO.32402.A

pour 14 h, heurs de Montréal 
lo mardi 27 avril 1993

Contrais De Drummondvills 
Comté dé Drummond

TRAVAUX DE RÉFECTION DU 
SYSTÈME D'ADDUCTION 

(VANNES ET SYSTÈMES DE 
LEVAGE)

Admissibilité: 
Principals plaça d'aflalras 

au Québoc

Garantis da soumission :
70 000$

Prlidudocumant:
25 S (taxas Indusas)

Le document d'appel d'oftres 
peut être consulté ou obtenu 
du lundi au vendredi de B h 
30à 12 h et de 13hà 16h à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Vlce-Préaldsnca 

Approvisionnement et 
Services

Service Achats et Contrats 
(Équipement)

855, rue Sainte-Catherine 
est, 3e étage

Montréal (Québec) H2L 4P5

Pour renseignements: 
(514)840-4903

DEPUIS LE 1“ MARS 1993, 
LE PRIX DE VENTE DES 
DOCUMENTS O'APPEL 
D'OFFRES EST DE 25 A 
125 $ (TAXES DE VENTE 
INCLUSES) DÉPENDANT 
DUNOMBREDEVOLUMES 
ET DE DESSINS.

Le montant du document 
d'appel d'otlres est NON 
REMBOURSABLE et doit 
être payé sous (orme de 
chèque ou de mandat à 
l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission 
devra être sous forme de 
chèque visé, de caution­
nement fourni par une 
compagnie d'assurance, de 
lettre de crédit irrévocable ou 
d'obligations au porteur.

Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut 
sont admises à soumis­
sionner.

L'intéressé à soumissionner 
doil fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa 
demande de document 
d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute 
soumission.

Le chel de service 
intérimaire

Achats et Contrats 
Robert Chabot

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004097-935

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
THEODORE HATZIEFREMIDIS

Partie demanderesse 
-c-

JESSE MOSS et VIRGINIA MOSS 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JESSE MOSS 
et VIRGINIA MOSS, de comparaître 
au greffe de celle cour situé au 
Palais de Justice de Mcntréal. 1 est. 
rue Notre-Dame, salle 1.100. dans 
les trente (30) jours de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie du bref de saisie avant 
jugement, allidavit el déclaration a 
été remise au greffe à l'intention de 
JESSE MOSS et VIRGINIA MOSS. 
Lieu: Montréal 
Date: 26 mars 1993

DOMINIQUE DIBERNARDO 
Protonotaire adjoint.

PANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-210185-934

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambra da la famille)

PRÉSENT: LE PROTONOTAIRE 
SPÉCIAL

IMMACULA COLAS
Partie demanderesse

c.
SIMON FINEUS,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à M. SIMON 
FINEUS de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame 
est. à Montréal, dit district, salle 
1.100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de M. SIMON FINEUS. 
Lieu: Montréal 
Date: 25 mars 1993

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-210196-931

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: PROTONOTAIRE 

ADJOINT
ARMAND NORMAND

Partie demanderesse 
c.

BRENDA NAUD
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à BRENDA NAUD 
de comparaître au grade de cette 
cour situé au 1 rue Notre-Dame est, à 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
BRENDA NAUD.
Lieu: Montréal 
Date: 22 mars 1993

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

Appel d'offres

■
WM

Travaux
publics

Des soumissions seront reçues, Service des finances de la Ville de
avant 14 h aux dates ci-après énon- Montréal en s'adressant au 700, rue
cées, au Service du greffe de la Ville Saint-Antoine Est, à compter du
de Montréal, 275, rue Notre-Dame lundi, 27 mars 1993.
Est, bureau 15, Montréal (Québec)
H2Y1A6, pour: SOUMISSION DÉPÔT

SOUMISSION DATE # 7987
D'OUVERTURE Module voirie et circulation

# 7987 bureau R-230 (872-6461)
Réfection du passage inférieur 61,00 ST.T.C.
de l’avenue de Lorimier, au Un chèque visé ou cautionne­
croisement des voies du C.P. ment de 130 000 S doit accom­
rail, au sud de la rue pagner cette soumission.
Dandurand. Sont admis à sou-
missionner les entrepreneurs # 7992
qui possèdent la licence de la Module voirie et circulation
Régie des entreprises de Bureau 1-500 (872-5780)
construction du Québec dans 92.45 ST.T.I.
la catégorie 4072 (entrepre- Un chèque visé ou cautionne­
neur en ponts et voies super- ment de 20 000 S doit accom­
posées). pagner cette soumission.

14 avril 1993
# 7992 # 7993 à 7996
Fournir et installer un système Module voirie et circulation
d’éclairage sur les rues du Bureau 1.440 (872-3280/872-3282)
nouveau développement 97,00 $
#1-1993. (soumission groupe) T.T.C.

7 avril 1993 61,00 $
# 7993 (soumission simple) T.T.C.
Construction de pavages, trot-
toirs, bordures et de conduits # 9306
souterrains pour éclairage Module du génie de l'environ­
(Groupe 10 - Avenue Narcisse- nement
Dionne). Division de l'ingénierie

7 avril 1993 Bureau 3.200 (872-4631)
» 7994 65,00 $
Reconstruction de trottoirs sur Un chèque visé ou cautionne­
différentes rues de la Ville de ment de soumission devra ac­
Montréal (P.E.R. 1993 - GROU- compagner chaque soumis­
PE V - Rue Beaubien). sion.

7 avril 1993
# 7995
Travaux de thermorégénéra- Pour être considérée, toute soumis­
tion de chaussées d'asphalte sion devra être présentée sur les
sur différentes rues de la Ville formulaires spécialement préparés
de Mtl (P.E.R. 1993 - Contrat à cette fin dans une enveloppe clai­
no 4). rement identifiée fournie par la Ville

7 avril 1993 à cet effet.
# 7996
Reconst. ég. comb., pav., mail Les soumissions reçues seront ou­
piétonnier, bord, et cond. sout. vertes publiquement, dans le hall
écl. et télécommunication sur d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, im­
ch. principal du Jardin médiatement après l'expiration du
Botanique. délai pour leur présentation.

7 avril 1993
# 9306 La Ville de Montréal ne s’engage à
Construction d’une chambre accepter ni la plus basse, ni aucune
de vanne, avenue des Pins, in- des soumissions reçues et n’assu­
tersection Peel. Réfection me aucune obligation de quelque
d’une chambre de «pitot», rue nature que ce soit envers le ou les
St-Patrick, ouest de Ropery. soumissionnaires.

7 avril 1993

Les personnes intéressées peuvent Le greffier de la Ville
se procurer les documents relatifs à LÉON LABERGE
ces appels d’offres, contre un dépôt
non remboursable en argent comp- Hôtel de Ville.
tant ou chèque visé à l'ordre du Montréal, le 25 mars 1993

DEMANDE DE CHANGEMENT DE 
NOM

Prenez avis que Hariklla PETSAS 
domicilié au 3045 Barclay, app. 10, 
Montréal, H3S 1G9, s'adressera au 
ministre de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de Sarah 
CONSTANTINOU. Ce changement 
affectera aussi deux autres 
personnes, soit ses entants mineurs 
Peter Constantinou et Phidias 
Constantiou.
Montréal, le 22 mars 1993

LEDUC LACOMBE& ASS.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-14-002347-920 

COUR SUPÉRIEURE 
DANS L'AFFAIRE DE LA 

SUCCESSION DE 
FEU M. FRANK GUDAITIS 

PRÉSENT 
ROBERT BARSTYS 

et
MARIA BARSTYS

Requérant 
Partie demanderesse 

et
ONA GUDAITIS, ANTANAS 
GUDAITIS, JANE GUDAITIS, 
ALDONA GUDAITIS, SALLY 
GUDAITIS ET VITIS GUDAITIS

Mis-en-cause 
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ONA 
GUDAITIS, ANTANAS GUDAITIS, 
JANE GUDAITIS, ALDONA 
GUDAITIS et VITIS GUDAITIS de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 est, rue St-Antoine, 
Montréal. Québec, salle 1.100 dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie d'une requête pour obtenir 
l'autorisation de payer les dette du 
défunt a été remise au greffe à 
l'intention de ONA GUDAITIS, 
ANTANAS GUDAITIS, JANE 
GUDAITIS, ALDONA GUDAITIS. 
SALLY GUDAITIS el VITIS 
GUDAITIS.
Lieu: Montréal 
Date: 24 mars 1993

RÉAL PLOURDE, P.A.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-04-000212-933

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: PROTONOTAIRE 

ADJOINT
BRIGITTE LACOSTE

Demanderesse
-vs-

INMAR TORRES
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à INMAR 
TORRES, de lieux Inconnus, de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au Palais de Justice de St- 
Jérôme, à 400 rue Laviolette. dans 
les trente (30) jours de la data de la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration 
demandant contre le détendeur la 
déchéance de l'autorité parentale été 
remise au gratte à l'Intention de 
INMAR TORRES.
Lieu: St-Jérôme 
Date: 18 mars 1993

ROLLANDE ETHIER, P.A.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE SAINT-FRANÇOIS 
NO: 450-04-000129-93)

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre da la famille)

PRÉSENTE: NICOLE 
CARBONNEAU, 

PROTONOTAIRE ADJOINTE. 
CLAUDINE GIROUX

Partie demanderesse 
c.

SERGE LAPLANTE, 
d'adresse inconnue

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à M. SERGE 
LAPLANTE de comparaître au greffe 
de celle cour situé au 375 rue King- 
ouest, Sherbrooke (QUEBEC), J1H 
6B9. salle 1.100 dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la requête pour pension 
alimentaire a été remise au greffe à 
l'intention de M. SERGE LAPLANTE. 
Lieu: Sherbrooke 
Date: 12 mars 1993

NICOLE CARBONNEAU 
PROTONOTAIRE ADJOINTE

Société d'énergie de la Baie James

Direction Approvisionnement, 19e étage 
500, boul. René-Lévesque Ouest 

Montréal (Québec) H2Z 1Z9

VENTE DE SURPLUS
APPEL D’OFFRES NO 93-014 

VENTE DU PARC 
À CARBURANT DE LG 2A

FERMETURE : Le mardi 20 avril 1993 à 15 h 30
PRIX DU DOCUMENT : GRATUIT 

GARANTIE DE SOUMISSION : 10%

VISITE: Les 6 et 7 avril 1993 
POUR INFORMATION : (514) 879-6589

Pour des informations générales concernant cet 
appel d’offres, veuillez communiquer avec
Madame Susie Lévelllé au (514) 879-6700.

Richard Toupln
Chef de service - Achats

Qeuvtresde 
bienfaisance 
pour enfante

duGanacta

A la mémoire de Ray A. Kroc
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CASQUE BLEU TUÉ AU 
CAMBODGE

Phnom Penh (Reuter) — Un soldat 
du Bangladesh de la force de main­
tien de la paix de l’ONU au Cambod­
ge est mort hier à la suite d’une at­
taque lancée apparemment par les 
Khmers rouges dans le nord-ouest 
du pays, a déclaré un porte-parole de 
l’ONU. Il s’agit du premier des 15000 
Casques bleus déployés par les Na­
tions unies au Cambodge à succom­
ber à une attaque depuis la mise en 
oeuvre du plan de paix. Le porte-pa­
role a dit qu’il s’agissait probable­
ment d’une attaque des Khmers 
rouges. Le soldat avait été blessé sa­
medi soir à Angkor Chum, à 50 km 
au nord-ouest de Siem Reap. Son 
unité avait la cible de tirs nourris 
d’artillerie et d’armes automatiques, 
selon le porte-parole de l’ONU.

ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES EN 
JAMAÏQUE

Kingston (AFP) — Environ un mil­
lion de Jamaïcains sont appelés à se 
rendre aux urnes demain pour des 
élections législatives anticipées qui 
devraient confirmer au pouvoir le 
Parti national du Peuple (PNP), an­
cien parti socialiste reconverti à 
l’économie de marché. Les derniers 
sondages d’opinion accordent une 
avance de 14 points au PNP de l’ac­
tuel premier ministre Percival Patter­
son sur son principal rival, le Parti 
travailliste de Jamaïque OLP, conser­
vateur), dirigé par l’ancien premier 
ministre Edward Seaga. Les élec­
teurs doivent choisir un nouveau 
parlement de 120 députés. Le man­
dat des députés aurait dû expirer en 
1994. L’opposition a dénoncé la te­
nue du scrutin, estimant que la 
convocation d’élections anticipées 
était motivée par les actuelles diffi­
cultés du gouvernement à se confor­
mer aux exigences du Fonds moné­
taire international (FMI). Alors que 
la campagne, qui a été marquée par 
des violences — six personnes sont 
mortes en deux semaines — tou­
chait à sa fin, la plupart des analystes 
prédisaient que le PNP obtiendrait le 
double des voix du JLP.

NOUVELLES 
NÉGOCIATIONS EN 
ANGOLA

Abidjan (AFP) — Les négociations 
inter-angolaises entre le gouverne­
ment de iAtanda et l’opposition ar­
mée, l’Union pour l’indépendance to­
tale de l’Angola (UNITA) repren­
dront «dans deux semaines» en un 
lieu non encore déterminé, a déclaré 
hier à l’AFP à Abidjan le représen­
tant de TUNITA en Afrique de 
l’ouest John Marques Kakumba. Il a 
précisé que cette décision avait été 
prise en début de matinée à l’issue 
des entreüens qui étaient en cours 
depuis jeudi dans la capitale écono­
mique ivoirienne entre le sous-secré- 
taire d’Etat adjoint américain aux Af­
faires africaines, Jeffrey Davidow, et 
une délégation de l’UNITA conduite 
par le secrétaire à l'Information du 
mouvement, Jorge Valentim. Il a in­
diqué que, dès la reprise des négo­
ciations, un arrêt des hostilités sur le 
terrain pourrait être ordonné.

LE BCP VAINQUEUR 
AU LESOTHO
Maseru (Reuter) — Le Parti du 
Congrès du Basutholand (BCP), en 
exil depuis 23 ans, semblait sur le 
point d’accéder au pouvoir hier à l’isr 
sue des premières élections au Iæso- 
tho depuis 1970. Les premiers résul­
tats, non officiels, donnaient 25 des 
65 circonscriptions au BCP de Ntsu 
Mokhehle qui, dans la sienne, de­
vançait son adversaire de 5000 voix. 
Toutefois, le Parti national Basotho 
(BNP) , qui gouverna le pays de 1970 
à 1986 ayant d’être chassé par un 
coup d’Etat militaire, a contesté ces 
résultats, affirmant qu’il y a eu frau­
de. Le BNP, dirigé par Evaristus Se- 
khonyana, conteste la décision du 
président de la commission électora­
le de prolonger dimanche le scrutin 
commencé samedi pour permettre à 
tout le monde de voter dans certains 
coins éloignés de ce petit pays mon­
tagneux. Dix-sept partis étaient en 
lice pour 243 sièges dans 65 circons­
criptions. Mais seuls le BCP et le 
BNP ont présenté des candidats par­
tout. En 1970, le chef du BNP Lea- 
bua Jonathan, avait annulé l’élection, 
suspendu la constitution et fait arrê­
ter des dirigeants d’oppposition alors 
qu’il paraissait que le BCP était sur 
le point de l'emporter. Les violences 
qui avaient suivi avaient tué 500 per­
sonnes. Jonathan resta au pouvoir 
seize ans. Le conseil militaire, qui 
s’est engagé à rendre le pouvoir aux 
civils, devraient publier les résultats 
officiels dans le courant de la semai­
ne. Selon un groupe d’observateurs 
du Commonwealth, l’élection s’est 
déroulée de manière paisible.

BOSNIE-HERZÉGOVINE

Washington envisage la levée de l'embargo sur les armesj
\\Tashington (AFP) — Le secrétaire d’État Warren Christo- 
VV pher a suggéré hier que si les Serbes ne signaient pas ra­

pidement un accord de paix sur la Bosnie, les Etats-Unis discu­
teraient avec leurs alliés de la possibilité de lever l’embargo sur 
les armes en faveur des Bosniaques musulmans.

Dans un entretien sur la chaîne de télévision CBS, il a toute­
fois admis que cette option — rejetée par les principaux alliés 
des Etats-Unis notamment la Grande-Bretagne et la France et 
par la Russie — pourrait provoquer la suspension des opéra­
tions d’assistance humanitaire en Bosnie.

«Si les Serbes ne signent pas rapidement» le plan de paix mis 
au point par les médiateurs de l’ONU et de la CEE, Cyrus Van­
ce et Lord David Owen, «nous entamerons des consultations 
avec nos alliés sur la possibilité de lever l'embargo sur les 
armes», a déclaré M. Christopher. Il a précisé que ces consulta­
tions pourraient avoir lieu très prochainement.

Les Cfoates et le gouvernement bosniaque, dominé par les 
Musulmans, ont déjà signé l’accord Vance-Owen, notamment 
une carte qui divise la Bosnie en dix provinces définies selon 
des critères économiques, géographiques et ethniques.

Mais, a ajouté M. Christopher, «c’est une solution très diffici­
le parce que si vous levez l’embargo, nos alliés arrêterons cer­
tainement leur aide humanitaire».

La France et la Grande-Bretagne, avec des milliers de soldats 
sur le terrain, sont réticentes à prendre toute mesure pouvant 
comporter des risques pour leurs troupes qui dans le cadre de 
l’ONU assurent la distribution de milliers de tonnes d’aide ali­
mentaire et médicale aux populations de Bosnie.

Le ministre britannique des Affaires étrangères, Douglas

Hurd, avait rejeté lors d’une récente visite à Washington 
l'idée d’une levée de l’embargo, soulignant qu’en aucun cas 
cette mesure ne pourrait être limitée aux musulmans bos­
niaques.

Certains commentateurs américains ont suggéré que l'op­
tion de la levée de l’embargo, qui ressurgit périodiquement à 
Washington, permet à l’administration du président Bill Clin­
ton d’illustrer son activisme sur la question bosniaque tout en 
sachant qu’elle ne sera pas mise en oeuvre en raison de l’op­
position d’autres membres du Conseil de sécurité de l’ONU.

La levée de l’embargo, demandée par le gouvernement de 
Sarajevo pour pouvoir se défendre face à des forces serbes 
bien équipées, est en effet devenu le cheval de bataille des 
groupes de parlementaires américains qui ont pris fait et cau­
se pour les musulmans bosniaques.

Le gouvernement américain a également donné récem­
ment l’impression de céder aux exigences de Moscou, allié 
traditionnel des Serbes, en retardant encore le vote d’une ré­
solution sur l’usage de la force pour faire respecter par les 
Serbes la zone d’exclusion aérienne au-dessus de la Bosnie- 
Herzégovine.

Hier, M. Christopher a répété qu’il avait bon espoir que le 
Conseil de sécurité vote rapidement une résolution dans ce 
sens. Depuis la création de cette zone en octobre, l’ONU a rele­
vé plus de 450 violations par des avions serbes, certains pour 
des missions de bombardement de localités musulmanes.

Par ailleurs, le général Philippe Morillon a annoncé hier soir 
à Sarajevo avoir obtenu qu’un colonel serbe qui avait dirigé les 
opérations contre Srebrenica soit mis aux arrêts par le général

Ratko Mladic, commandant en chef des forces serbes de Bos­
nie.

Rencontrant les journalistes à son retour à Sarajevo, le géné­
ral français commandant les forces de l’ONU en Bosnie a préci­
sé qu’il avait demandé samedi que l'officier en question, le colo­
nel Hic, soit traduit en cour martiale pour avoir trahi la parole 
qu’il lui avait donnée.

L’officier serbe, que le général Morillon a qualifié de «bnite», 
avait attaqué Srebrenica (est de la Bosnie) samedi avec des ca- ' 
nous de gros calibre, faisant notamment tirer sur le stade où de­
vaient atterrir les hélicoptères de la FORPRONU pour évacuer 
des blessés, et sur les appareils eux-mêmes. Qui plus est, il à 
choisi d’attaquer le jour de la fin du Ramadan, mois sacré des 
Musulmans, a ajouté le général.

D'autre part, le général Morillon, très souriant, a estimé que 
«la FORPRONU a gagné la bataille de la paix».

Le cessez-le-feu entré en vigueur hier a 101i(X) GMT «est vrai­
ment une percée» du processus de paix, a-t-il dit, se disant 
«confiant qu'il tiendrait».

Les trois parties, et notamment les Bosniaques et les Serbes, 
sont «décidées à la paix», a-t-il poursuivi.

«Le profond désir de paix des populations a fini par passer 
jusqu’au niveau des leaders politiques et militaires», a dit le gé­
néral, rappelant que des habitants de villages serbes l’avaient 
accueilli avec enthousiasme comme l’homme qui apporte la 
paix. ’ ;

«Je pense qu'à l'heure qu’il est, le temps de la purification 
ethnique, le temps des prises d’otages, est révolu», a-t-il pour­
suivi.
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Un Israélien est accompagné à l'urgence de l'hôpital Bikur Holim, de Jérusalem, avec un couteau planté dans le 
dos. L'homme a été frappe hier par un Arabe alors qu'il faisait du jogging.

Les Palestiniens quittent Washington déçus
Washington (AFP) — Une délégation palesti­

nienne a quitté Washington hier en laissant 
entendre que 48 heures d’entretiens avec les res­

ponsables américains avaient été insuffisants pour 
l’inciter à participer à la prochaine session des né­
gociations bilatérales israélo-arabes.

«Davantage de travail est encore nécessaire», a 
déclaré à l’AFP la porte-parole palestinienne aux né­
gociations de paix, Mme Hanane Ashraoui.

Une délégation de six responsables palestiniens 
— dont Mme Ashraoui et ,M. Fayçal Husseini — a 
rencontré le secrétaire d’Etat Warren Christopher 
vendredi et a poursuivi samedi des négociations 
avec le secrétaire d’Etat adjoint chargé du Proche- 
Orient Edward Djerejian.

Cette délégation était venue discuter de son refus 
de participer à la neuvième session des pourparlers 
bilatéraux, prévue le 20 avril à Washington, tant que 
la question des Palestiniens expulsés par Israël vers

le Liban ne serait pas résolue de façon acceptable.
M. Husseini avait, au debut de ses entretiens, 

souligné l’existence d’«obstacles» alors que le gou­
vernement américain estime au contraire avoir trou­
vé un compromis en négociant avec Israël le retour 
par étapes de quelque 400 expulsés.

«Il est trop tôt pour dire si nous sommes mainte­
nant plus proches d’une solution acceptable», a 
poursuivi Mme Ashraoui, peu avant de quitter les 
Etats-Unis pour rentrer en Cisjordanie occupée.

Les Palestiniens ont toujours souligné qu’une so­
lution acceptable devait comprendre notamment 
une renonciation israélienne à la pratique des expul­
sions.

Mme Ashraoui a toutefois souligné que les dis­
cussions, auxquelles se sont joints pour la première 
fois des diplomates russes, avaient été «très com­
plètes» et que de «nombreuses idées» avaient été 
débattues.

CHINE

Le PC réaffirme, sa 
mainmise sur l'État

Pékin (AFP) — L’élection des di­
rigeants chinois reflète la totale 
mainmise (fu parti communiste 

(PCC) sur l’État dans le pays enga­
gé dans une véritable révolution 
pour l'instauration de l’économie de 
marché.

Ces nominations sont l’illustra­
tion du rejet catégorique des thèses 
des partisans de la séparation nette 
des deux institutions.

11 est vrai que l’un des plus fer­
vents avocats de cette évolution 
était l’ancien secrétaire général du 
parti Zhao Ziyang, limogé après 
l’écrasement du Printemps de Pé­
kin, en juin 1989.

Le successeur de Zhao, Jiang Ze­
min, 66 ans, est désormais prési­
dent de la république tout en 
conservant la direction du parti.

11 a aussi été élu président de la 
çommission militaire centrale. 
Étant déjà à la tête de celle du parti, 
il est le chef suprême de l’armée.

«Lp coeur du parti est au coeur 
de l’État», a souligné un diplomate 
occidental.

Deux autres dirigeants nommés 
au terme d’un simulacre d’élection 
par l’Assemblée nationale populaire 
(ANP), samedi et hier, font en effet 
partie du comité permanent du bu­
reau politique du parti, organe de 
sept membres qui constitue la véri­
table direction chinoise.

Le premier ministre Li Peng, 64 
ans, a ainsi été reconduit pour cinq 
ans dans ses fonctions. Il avait 
pourtant été souvent donné comme 
partant en raison de son opposition 
à des réformes économiques trop 
rapides à son goût et de son image 
d’artisan de la répression de Tia­
nanmen en 1989.

Enfin, l’ANP est maintenant pré­
sidée par l’ancien chef de la police

secrète Qiao Shi, 69 ans, tout puis­
sant en raison de sa connaissance 
des dossiers sur tous les diri­
geants.

Dès son premier discours, Qiao a 
indiqué qu’il comptait renforcer le 
rôle, notamment en matière écono­
mique, de cette simple chambre 
d’enregistrement des décisions dû 
PCC.

Un autre membre du politburo, 
U Ruihuan, 59 ans, préside désor­
mais la Commission consultative 
populaire du peuple chinois, orga­
ne consultatif du gouvernemént; 
sans pouvoir réel mais qui était; di­
rigé auparavant par Li Xiannian, 
décédé l’an dernier, qui n’était pas 
membre de l’instance suprême du 
parti.

Enfin, si l’ANP a amendé la 
constitution en y introduisant le 
concept d’«économie de marché so­
cialiste», la loi fondamentale rappel­
le clairement la prééminence de la 
«dictature démocratique populaire» 
et de la direction du Parti commu­
niste.

Ce nouveau modèle économique 
se différencie difficilement de l’éco­
nomie de marché capitaliste, ce qui 
est possible, selon le dogme 
marxiste-léniniste, puisque la Chine 
n’en est officiellement qu’au «stade 
initial du socialisme».

Il est toutefois intéressant de 
constater que l’un des principaux 
symboles de cette révolution éco­
nomique chinoise, le «capitaliste 
rouge» Rong Yiren, 77 ans, qui 
n’est pas membre du parti, n’a été 
nommé que vice-président.

Il aurajt pu en effet accéder à la 
tête de l’État, la fonction étant pure­
ment honorifique. Mais c’est à un 
homme de l’appareil qu’elle a été 
confiée.

L'Iran et le

Nicosie (AFP) — L’Iran et le Sou­
dan, contre qui l’Algérie vient de 
prendre des sanctions diploma­

tiques, sont les deux bêtes noires de 
la plupart des pays arabes et notam­
ment de l’Égypte, qui les accusent 
de vouloir propager la révolution is­
lamique.

Ces accusatiqns, également for­
mulées par les États-Unis et par Is­
raël, ont gagné en intensité depuis 
1992, au moment où l’activisme isla­
mique se dévçloppait de façon spec­
taculaire en Égypte, en Algérie ou 
dans les territoires occupés.

La montée des violences fonda­
mentalistes et leur répression, sou­
vent sanglante, se sont accélérées 
depuis l'interruption du processus 
électoral en Algérie début 1992, qui 
a privé le Front islamique du salut 
(FIS) d’une victoire assurée. Elles 
ont coïncidé également avec le lan­
cement par les États-Unis d’un pro­
cessus de paix entre Israël et ses voi­
sins arabes, auquel l’Iran et les isla­
mistes sont opposés.

La contestation a touché égale­
ment la péninsule arabique, après 
que l’Arabie Saoudite — qui a contri­
bué à financer des groupes inté­
gristes et garde des liens avec cer­
tains — se fut discréditée aux yeux 
de nombre de fondamentalistes en 
accueillant des dizaines de milliers 
de soldats américains pendant la 
guerre (lu Golfe.

Les États confrontés à cet activis­
me accusent l’Iran de vouloir les dés­
tabiliser et présentent lç Soudan, di­
rigé depuis le coup d’État de 1989 
par une junte militaro-islamiste, com­
me son principal relais dans le mon-

Soudan accusés de propager la révolution islamique
/

L'Algérie rompt avec Téhéran et l'Egypte accuse les mollahs
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Les funérailles d'un policier égyptien, tué samedi alors qu'il tentait de désamorcer une bombe, se sont déroulées 
hier dans une église du Caire. La bombe aurait été posée par des islamistes.
de arabe. L’éminence grise du pou­
voir à Khartoum, Hassan Tourabi, a 
fondé en 1991 une organisation pan- 
islamiste internationale.

L’Iran et le Soudan, pour leur part, 
dénoncent leurs détracteurs comme 
les instruments d’un complot dirigé 
contre eux par les États-Unis et Is­
raël.

L’Égypte, en proie depuis un an à 
des troubles qui ont fait plus de cent 
morts, a encore reproché à Téhéran 
il y a deux semaines de «parrainer et 
soutenir le terrorisme». Le président 
Hosni Moubarak a, à plusieurs re­
prises, affirmé que le Soudan héber­
geait des camps d’entraînement d’in­
tégristes.

Le Caire n’a toutefois apporté, jus­
qu’à présent, aucune preuve que le 
soutien iranien ou soudanais aux in­
tégristes dépasse le simple appui 
idéologique. De même, une étroite 
coopération entre l’Iran et le Soudan, 
depuis la visite qu’y a effectuée le 
président iranien Ali Akbar Haché- 
mi-Rafsandjani en décembre 1991,

n’a guère été étayée.
Les États-Unis ont eux-aussi quali­

fié l’Iran, au début du mois, de «plus 
dangereux soutiep du terrorisme». 
Le département d’État lui a reproché 
«d’entraîner et de fournir en armes 
et en argent des groupes extré­
mistes palestiniens et islamiques»,

Washington s’est parallèlement in­
quiété de «l’implication du Soudan 
dans des activités terroristes». .

Les monarchies arabes du Golfe, 
qui avaient soutenu l’Irak pendant la 
guerre de huit ans entre Téhéran et 
Bagdad,accusent pour leur part 
l’Iran de réarmement massif et d’hé­
gémonisme. Israël de son côté voit 
dans l'Iran «le plus grand danger 
pour le Proche-Orient et le monde 
depuis la chute du communisme».

Au Yémen, les autorités ont mis 
en cause une internationale islamiste 
soutenue par l’Iran et le Soudan lors 
d’attentats en décembre dernier 
contre des hôtels à Aden, qui ont fait 
deux morts.

Dans le même ordre d’idéé&j le 
chef de l’OLP Yasser Arafat a accusé 
les intégristes palestiniens du Jihad 
islamique d’être manipulés par les 
services secrets de Téhéran. Le pré­
sident tunisien Zine el-Abidine ben 
Ali a présenté le Soudan comme «la 
plus importante base du réseau ter­
roriste international se prévalant de 
la religion».

Seule la Syrie, principal allié arabe 
de l’Iran depuis la guerre Iran-Irak, 
et le Liban, où le Hezbollah pro-ira- 
nien est entré au parlement l’an der­
nier, maintiennent, bon gré mal gré, 
des relations cordiales avec Téhé­
ran.
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LE MONDE
Démission de deux 

ministres au Pakistan
MACÉDOINE

Grande explication en Grèce
Islamabad (AFP) — Deux mi­

nistres du gouvernement pakista­
nais ont annoncé hier leur démis­

sion, ouvrant une crise au sein du 
parti au pouvoir, la Ligue musulma­
ne (PML), où s’opposent les parti­
sans du premier ministre Nawaz 
Sharif et ceux du président Ghulam 
Ishaq Khan.

Le ministre du Plan et du Dévelop­
pement, Hamid Nasir Chattha, et le 
ministre de l’Environnement, Anwar 
Saifullah, gendre du président, ont 
expliqué lors d’une conférence de 
presse qu’ils entendaient protester 
contre la «hâte indécente» avec la­
quelle M.Sharif avait été nommé à la 
présidence de la PML, samedi, lors 
d’une réunion des dirigeants de la 
ligue.

La présidence du parti au pouvoir 
était vacante depuis le décès le 17 
mars de l’ancien premier ministre et 
président de la Ligue, Mohamed 
Khan Junejo.

Son fils, Asad Junejo, conseiller de 
M. Sharif, est également démission­
naire et plusieurs autres démissions, 
au sein du parti au pouvoir, sont at­
tendues dans les prochains jours, se­
lon des sources de la PML 

Cette crise intervient alors que les 
relations entre le premier ministre et 
le président se sont considérable­
ment dégradées, et alors que chacun 
des deux hommes tente de placer 
ses pions en vue de l’élection prési­
dentielle prévue à l’automne.

La cohabitation entre le président 
et le premier ministre, houleuse de­
puis des mois, s’est détériorée

lorsque M. Sharif a annoncé son in­
tention de modifier le 8è amende­
ment de la Constitution, qui donne 
des pouvoirs considerables au pré­
sident.

C’est en vertu de cet amende­
ment, adopte en 1985 sous l’impul­
sion de l’ancien président Zia ul- 
Haq (1977-1988), que le président 
Ghulam Ishaq Khan avait procédé à 
la dissolution de l’Assemblée natio­
nale et limoge Benazir Bhutto, chef 
de l’opposition, le 6 août 1990.

Les partisans de M. Sharif font 
valoir que le 8e amendement, qui 
comporte une centaine de clauses, 
donne des pouvoirs exorbitants a 
un president qui n’est pas directe­
ment élu par le peuple, mais par les 
assemblées nationales et locales, 
au contraire du premier ministre.

M. Ishaq Khan, qui est crédité 
du soutien de l’armee, de la bureau­
cratie et des gouvernements pro­
vinciaux, a l’exception de celui du 
Pendjab, a rétorqué que la défense 
de la constitution, donc de l’amen­
dement controverse, était partie in­
tégrante de son devoir de presi­
dent.

Certains analystes estiment que 
Mme Bhutto, qui se trouve a 
Londres, pourrait arbitrer entre les 
deux hommes. Si les députés de 
son parti, le PPP (Parti du peuple 
pakistanais), démissionnaient en 
bloc du parlement, comme elle en a 
souvent brandi la menace, le prési­
dent disposerait d’un excellente rai­
son pour dissoudre l’assemblée et 
mettre fin au mandat de M. Sharif.

Athènes (AFP) — La Grèce 
s’est lancée dans une grande 
explication nationale sur l’affaire 

de la Macédoine, à l’occasion 
d’une motion de censure, vouée à 
l’échec, de l’opposition socialiste, 
avant de dire oui en début de se­
maine au plan de compromis éla­
boré aux Nations unies.

Après l’acceptation de Skopje, 
c’est au tour d’Athènes de se pro­
noncer sur le projet de résolution 
ouvrant, avec quelques réserves, la 
porte de l’ONU à la Macédoine. Le 
temps d’un arbitrage sur son nom, 
accompagné de «mesures de 
confiance» bilatérales, le nouvel 
Etat sera présenté comme «ex-ré- 
publique yougoslave de Macédoi­
ne» (FYROM).

En un an et demi, la Grèce aura 
tout tenté, au point d’indisposer la 
communauté internationale, pour 
entraver la reconnaissance de ce 
petit pays voisin, enclavé au sud- 
est des Balkans. Les Grecs ont ar­
gué d’une sorte de copyright sur le 
terme de Macédoine depuis 
Alexandre le Grand, et accusé cet­
te république de visées expansion­
nistes à l’égard de la province 
grecque du même nom.

De la CEE, la querelle politico- 
sémantique est passée aux Na­
tions-Unies, où les trois pays de la 
CEE membres du Conseil de sécu­
rité — la Grande-Bretagne, la 
France et l’Espagne — ont élaboré 
ce projet de compromis. L’arbitra­
ge-médiation, dont la durée doit 
être brève, sera mené par les co­

présidents de la Conférence sur la 
Yougoslavie, Lord Owen et Cyrus 
Vance.

Partisan du compromis, M. 
Constantin Mitsotakis s’attendait 
sans crainte excessive, à livrer ba­
taille, tant dans le camp conserva­
teur dont il est le chef de file mal 
aimé, que face à l’opposition socia­
liste conduite par son vieux rival 
Andréas Papandréou qui se livre à 
une surenchère nationaliste.

Déclenchant la fureur générale, 
il avait déclaré son désir d’en finir 
avec cette affaire «dont personne 
ne se souviendra dans dix ans», et 

u’il se contenterait après tout 
’un nom composé, comme Macé­

doine du nord. Forcer la Macédoi­
ne à changer de dénomination est 
déjà, selon lui, une victoire 
grecque, d’ailleurs sans précédent 
dans les annales internationales.

Habile manoeuvrier, M. Mitsota­
kis est parvenu samedi sans trop 
de difficultés a obtenir carte 
blanche du groupe parlementaire 
du parti gouvernemental «La Nou­
velle démocratie». Il a promis de 
soumettre à son approbation le ré­
sultat de la médiation internationa­
le et prétendu, contre toute éviden­
ce, qu’elle ne serait pas contrai­
gnante pour la Grèce.

Seul M. Antonis Samaras, l’ex- 
dauphin rebelle de M. Mitsotakis 
devenu très populaire pour son in­
transigeance nationaliste, a clamé 
que que «le compte à rebours a 
commencé pour l’heure de vérité». 
Le camp des autres dissidents

s’est incliné une nouvelle fois par 
crainte d’une déroute électorale en 
cas d’éclatement du parti conser­
vateur.

C’est avec la même confiance 
que M. Mitsotakis a abordé la se­
conde épreuve, celle du Parlement 
où la N.D. dispose d’une courte 
majorité de 152 sièges sur 300. Il a 
accepté la discussion immédiate 
d’une motion de censure déposée 
samedi soir par le PASOK, le prin­
cipal parti d’opposition socialiste 
(124 députés), la première depuis 
l’arrivée au pouvoir de la droite en 
1990.

«Notre position est claire. Ja­
mais la Grèce n’acceptera qu’une 
nation porte le nom historique 
grec de Macédoine ou un de ses 
dérivés» a déclaré M. Papandréou. 
Il a estimé que le gouvernement 
avait bradé les intérêts nationaux 
et qu’il allait le contraindre à 
«confesser» ses fautes.

Les deux formations d’extrême- 
gauche — la Coalition de la 
Gauche (14 sièges) et le Parti com­
muniste (7) i ont annoncé leur in­
tention de se rallier au texte de 
censure pour sanctionner l’en­
semble de la politique gouverne­
mentale, et pas principalement la 
politique étrangère.

Car si son rejet à l’issue du vote 
ce soir ne fait pas de doute, la mo­
tion de censure est considérée par 
toute la presse comme le véritable 
coup d’envoi de la campagne élec­
torale des prochaines législatives 
prévues le printemps 1994.

Un officier 
russe tué en 

Abkhazie
Moscou (AFP) — Un officier rus­

se est mort hier des suites de 
ses blessures après des bombarde­

ments de la garde géorgienne sur le 
laboratoire militaire d’Echera, au 
nord de Soukhoumi (Abkhazie, 
ouest de la Géorgie), a annoncé 
l’agence ITAR-TASS.

Le sergent Vitali Volf, un Russe de 
26 ans, faisait partie du groupe de 
communication des troupes russes 
stationnées en Abkhazie, selon 
ITAR-TASS.

Selon ITAR-TASS, les troupes 
russes ont annoncé leur intention de 
risposter, comme les y autorise un 
ordre du ministère russe de la Dé­
fense.

La Géorgie accuse l’armée russe 
stationnée dans la région de soutenir 
les indépendantistes abkhazes. La 
capitale de l’Abkhazie, Soukhoumi, 
tenue par les Géorgiens, a été plu­
sieurs fois bombardée à la mi-mars 
par des avions de chasse aux cou­
leurs russes, selon Tbilissi. PLus de 
150 personnes ont été tuées dans 
ces bombardements.

Moscou a toujours démenti toute 
ingérence dans les combats, le mi­
nistre russe de la Défense Pavel 
Gratchev ayant même accusé les 
Géorgiens de pilonner leurs propres 
positions pour pouvoir ensuite accu­
ser la Russie d’ingérence.

Les combats entre la garde géor­
gienne et les indépendantistes ab­
khazes sur le front de la rivière Gou- 
mista, ont repris de violence hier fai­
sant plusieurs morts et blessés hier, 
selon la télévision centrale.
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-VAL DES ARBRES -
Maison de prestige, cottage, 4 c.c., ral­
longe vitrée sur piscine avec foyer, ter­
rain paysager 8,800 p.ca. 383-8999 - 
664-2691

A PIED métro Beaugrand, Terrasse 
Chénier, cottage 12 pces + s/sol, grande 
cour, 5 c.c. + bureau pour profession­
nels.

356-2950, 352-5573

ATTENTION: Plateau. 71/2 + 2X4 1/2, 
s-dét. près métro, 1,600 p.c. de jardin, 
cachet antique, stat., bon revenu, côté 
soleil. 229.000S Tel: 274-7479

BOISBRIAND érablière 90. ensoleillé, 
foyer, parc boisé, très agréable à vivre. 
127 500S 434-0708

BOUCHERVILLE: split, garage, coin de 
rue, p. chaleur, bain à remous, foyer, 
165 000S 655-0188

CARRÉ ST-LOUIS 306
Face au parc, triplex à rénover, 1600 
pi.ca./étage + s/sol, idéal pour condos, 
185 0O0S. 523-7436.

CHOMEDEY OUEST Bungalow constr. 
unique. 4 c.c., 3 s/bains, marbre Italie, 
s/jeu. foyer, bar, garage Éval. 177 400$. 
Prix 167 000$ ou meilleure offre. Pas 
d'agent. 843-7190,949-4203.

LAVAL, boul. Concorde, bung. rén.. 
therm., piscine, plusieurs extra, entrée 
double, s/sol pour bureau. 149 000$. 
663-6973.

LOFT A VENDRE 1,000 pi.ca.. s./b. et 
cuisine aménagées, ensoleillé, 88.500S 
Soir: 257-0587.

MONTRÉAL-P.A.T.. Bungalow split 
1989, coin de rue, 9 pièces. 3 c.c., 2 
s/bains, lhermopompe. garage entrée 
double, beaucoup d'extras. Prix: 199 
000$. 254-6098,642-2214.

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

m

. ■/.m
HORIZONTALEMENT
1 — Faire disparaître. —

Monnaie du Mexique.
2 — Le moins du monde.
3 — Caoutchouc synthé­

tique. — Intervalle.
4 — Ring. — Plébisciterai. 
5— Rubidium. — Attisa.

— Désert de dunes.
6 — Le premier dimanche

après Pâques. — 
Pronom.

7 — Oter les pierres.
8 — Supporter. — Métal.
9 — Qui est â moi. —

Parasite des oiseaux.
10— Dans. — Zone exter­

ne du globe.
11 — Relatif à Napoléon.
12— Raz de marée.— 

Fourreau.

VERTICALEMENT
1 — Chargement.
2 — Éreinté. — Cigarillo.
3 — Eau-de-vie supérieu­

re. — Secours. — 
Plutonium.

4 — Fruit. — Mariage.
5 — Cadmium. — Cuvette.

— Lanthane.
6— Période. — Imper­

méable. — Éminence.
7 — Admettre. — Pronom.
8 — Souffrant. — Rivière

de France.
9 — Sorcière arabo-persa-

ne. — Pygargue.
10— Pénètre. — Lame 

graduée pour mesu­
rer.

11 — Saint. — Équipera. — 
Dévêtu,

12— Pétrifier.—Connue.

Solution de samedi
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LONGUEUIL
DE NORMANDIE/DE BRETAGNE 

IDÉAL PROFESSIONNEL
Résidentiel, paisible. Près métro, CE­
GEP, pont J.-Cartier. Grand 5 1/2 (type 
bungalow) chic, sobre, s/sol bien décoré, 
s/familiale, 3 BUREAUX (ou 3 c.c.), air 
dim., garage. Prix révisé. 179 500$, Pas 
d'agents.

ROBERT MÉNARD CNA 
464-1087

NOUVEAU-ROSEMONT prés parc 
Louis-Riel, codage s/dél,, 1977,3 c.c., 3 
s/bains, foyer/gar, face école primaire, 
185 000$. 256-2546.

OUTREMONT Cott. semi-dét., 4 c.c. + 
den, 2 1/2 s./b., s.-sol fini, rénové, 429 
000 S, Agents s'abstenir, 278-3146,

OUTREMONT Échangerais ma proprié­
té (duplex en pierre) pour maison de 
campagne ou condo. 270-6676.

PLATEAU Mont-Royal, Cottage 2 
étages, ent. rénové, 1983, 5 pièces, 2 
c.c.. 2 s./d'eau, 165 000$. pas d’agent, 
449-5177,352-1096,

ROSEMONT Duplex, beau 51/2, tout ré­
nové, près du parc Maisonneuve. Idéal 
pour co-propriété. 149 000$ 354-5674.

ST-PIE DE GUIRE. maison de cam­
pagne, garage.1-784-2476.

STE-THERESE, triplex 1 x 8, 2 x 4 1/2, 
gar, s/s fini, terr. semi-comm. 80 x 108 
pi„ 160 000$, 514-431-3178 jour, 514- 
435-7898 soir

103

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

A PR0X. PARC LAFONTAINE
Ouvert, t. éclairé, 2 étages, 3 c.c., gr. 
s/bain, hors Iranc, belle finition, gr cour, 
arbres, 130,000$ terme. 526-8677.

AHUNTSIC Bois-de-Boulogne, luxueux 
condo, dernier étage, 750 pi.ca,, alarme, 
garage intérieur et +, 76 000$ négo­
ciable, 333-9767,

AHUNTSIC: ST-SULPICE, condo semi- 
détaché, rez-de-chaussée, 3 c.c, entrée 
et gar pnvés, près Cégep Ahuntsic. 381- 
1669

CENTRE-VILLE (82), 1500 pi.ca., 139 
500$, 1825 pi.ca , 159 500$, 4 1/2 mezz 
foyer, stat. int. p/f, lave-v. 8492641

LOFT: Près Stade Olympique, 757 p.c. 
3e, béton, excellente insonor., amena- 
gez-le à votre goût. 68,000$. 252-LOFT

LONGUEUIL (VIEUX): Loft, haut duplex, 
1,300 p ca .1 cc. terrasse. 110,000$. 
277-8443

MAGNIFIQUES CONDOS
1 x 6 1/2, 3x5 1/2, refaits à neuf. Prix 
d’aubaine 444-5621.

OUTREMONT Condo grand 3 1/2, rue 
Bloomfield, demi sous-sol, ferrasse, sta­
tionnement. A voir! 65 000$. 948-4153.

OUTREMONT: Av Bloomfield, 7 t/2 très 
éclairé, 2e étage, 1,332 p.ca. Juillet, 
115,000$. 252-5638

P.A.T.: 5 pièces, 2 c.c., 3e, loyer, enso­
leillé, vue dégagée, stationnement, prés 
des services, 75 500$ nég. 498-1832.

PLATEAU, 700 pi ca., 31/2 rénové, bois 
franc, portes vitrées, très clair, 2e étage, 
sur rue avec arbres matures, 63 500$ 
4660 Marquede. VISITE LIBRE DIM. DE 
13H00 à 15H00.842-7046.

PLATEAU: St-Denis/Cherrier. 3e, super­
be entrée bois. 2 balcons, résidentiel 
commercial, 1,223 p.c. 108,000$ 252- 
5638

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas, 6ième étage, vue dégagée et super­
be sur ville et boisé protégé, lumière. In­
térieur t 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pi.ca., 2 s./bains. 2 garages inté­
rieurs. Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure, bain 
tourbillon, salle d'exercices. Construction 
de qualité, concierge résident, copropné- 
taires responsables, sécurité, contort, 
proximité de toutes artères. Libre immé­
diatement. Prix: 210 000 $ sur rendez- 
vous: jour: 987-3838, soir: 388-2704

RIVE-SUD, condo 4 1/2, très propre, 15 
min. centre-ville, près de tous les ser­
vices, pas d'agents. 466-4932.

105
PROPRIÉTÉS À REVENUS

APP. Building TORONTO. 50-200 
suites, bien situé, 100% loué. Très bon 
potentiel sur le marché de Toronto. (416) 
241-7616,(416) 865-0427, Cyril Pos- 
nansky realtor

FABREVILLE 4 plex 88,2 X 4 1/2,1 X 3 
1/2,1 X 7 pour proprio occupant, évalué 
245.000S demande 225,000$. 627-6103 
Pas d'agent.

LACHENAIE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm. très propre, 20 
+ 24 logements, rev. annuels 101 280$ + 
118 960$. Parfaite condition. 474-0270

PRES DU MÉTRO Préfontaine: huitplex. 
propre, élect. toc,, revenus 49 500$, 325 
000$.

598-9123

REPENTIGNY du conlracleur 2 x 0 log. 
de 4 1/2, super propres, tous loués, près 
150 magasins, rev. 87 600$. 585-4569 
de 13h à 21h.

ST-EUSTACHE: immeuble 5 logements 
plus 1 espace commercial.

1-514-224-5427
5

EXTERIEUR DE MONTREAL

GREEN-VALLEY 50 min. de Mil., école 
francophone, maison 2 étages, 2 c.c , 
garage, 84 900$ 613-525-3494.

RIVE-NORD île semi-pnvée, accès faci­
le aut 13,15 et 640, prop prestigieuse, 
cott. split, 3000 4 pi.ca., tout compris 
Acheteur séneux S V P„ 325 000$ 437- 
9385.

TERREBONNE Canadienne, 3 
chambres à coucher, foyer, piscine h t , 
clôturée, garage 122.000$ nég. Pas 
d agent 477-2540

120

LAURENTIDES
MORIN HEIGHTS maison 4 c.c., grande 
salle de séjour, s/dîner, cuisine, s/sol fini 
avec appartement Ou louer 344-5011

STE-MARGUERITE maison de cam­
pagne sur le lac Croche, tout équipé, 
225000$ 697-9981.

121

CANTONS DE L'EST

LAC BROME MANOIR INVERNESS, 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca. plus terrasse. 2 c.c. 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien extérieur 
Copropriétaires soigneux, contort, sécu­
rité, tranquillité A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski, golf en développe­
ment en annexe. Loisirs 4 saisons. Libre 
immédiatement Prix: 125 000 $ Sur ren­
dez-vous

jour: 987-3838, soir: 388-2704.

135

TERRAINS

ST-BRUN0/S0MMET TRINITÉ
9531 pi.ca. /45 000$. Prêt construire. 
Vue exceptionnelle Montérégie. MICHEL 
(514)461-1337

STE-JULIE
DOMAINE DES HAUTS BOIS

Secteur de prestige, terrain boisé, prêt à 
construire, f 3,533 pi.ca. 649-5871,

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

175 DEDUIRE, 21/2,31/2,41/2 
1 MOIS GRATUIT 

ou un certificat pour 
2 BILLETS D'AVION GRATUITS:

BAHAMAS, pour tout locataire répon­
dant aux conditions d'admiss. 947-0776.

2285 ST-MATHIEU, 21/2,31/2 
1 MOIS GRATUIT 

ou un certificat pour 
2 BIUETS D'AVION GRATUITS:

BAHAMAS, pour tout locataire répon­
dant aux conditions d'admiss. 947-0776,

A 15 MIN. du centre-ville, prés métro 
Verdun, 5 1/2,3e, ensoleillé, tranquille. 
465$, 769-6455.

A AHUNTSIC, bas duplex, grand 6 1/2, 
sous-sol, gar., 2 s/bains, très propre, 
non-chauflé, 900$, 387-8580.

AHUNTSIC OUEST, bas duples. 5 f/2 
chauffé + bureau, s/sol, sial., s/bain ré­
novée, références, 795$, 382-1663.

BEAUDRY-PRES R.-CANADA
GRAND 4 1/2, rénové, 1 ch. fermée, 4 
éleclro-mén., alarme, 600$, 525-5211.

BOUL. ST-JOSEPH E. 4 1/2, chauffé, 
tranquille, juillet, 450$. 521-4498

BOUL. ST-JOSEPH/CHAMBORD:
Luxueux 4 1/2, entr, lav/séch. Idéal pro­
fessionnel, 660$ chauffé. 522-7505, ré­
pondeur,

C.D.N., 11/2 à 51/2, bien situé, près hô­
pital Ste-Justine, U de M, beau et 
propres, buanderie, intercom. 737-9300.

C.D.N., 3010 Goyer, 3 1/2,4 1/2, libres, 
propres, tranquilles, meublés ou non, 
service lav/séch. 733-4544.

C.D.N., près U de M., imm. rénové, 2 1/2 
350$, 3 1/2 355$, 4 1/2 460$ et +, juil., 
chauffé, équipé, calme, propre, piscine. 
345-9690,

C.D.N.: Près UdeM. Bas duplex, 6 1/2 + 
s/sol, garage, rénové, chautlé, 1,350$. 
733-7442, soir.

CARTIERVILLE: Haut duplex, 5 1/2 
chauffé, bonne location, près CN et bus. 
Libre 1er juillet. 334-7597

LASALLE: style condo, 3 1/2,4 t/2,5 
1/2, loyer, tapis mur à mur, a/c, poèle/tri- 
go, split level. 949-7598.

LONGUEUIL, 3 1/2, Fatima, idéal pour 
professionnel, quartier paisible, r-de-ch, 
entrée lav/séch., porte-patio 444-4946.

LUXUEUX SUTIO 2 pièces, centre-ville, 
entièrement rénové, meublé, près du 
métro, 330$/mois. Soir: 933-5817.

Luxueux bachelor style Provençal
3 1/2, foyer, tout équipé, vue magnifique 
sur jardins, 700$

849-5125, 985-3197

MAGNIFIQUE édifice rénové 4 1/2, com­
modités. 600$/mois, 1 mois gratuit. Ka­
thy 486-9878 Fernando 272-3734

MÉTRO CHARLEVOIX: r-de-ch., 4 1/2, 
impeccable, spacieux et éclairé, cuisine 
mélamme, s/bains céramique, etc... prix 
530$ Anne 768-7039

MÉTRO VERDUN, rue Melrose. 6 1/2 
très spacieux, très éclairé, s/sol, s/bain 
céramique, slat, disp,, 760$ nég, Anne, 
768 7039

N.D.G., grands 2 1/2,4 1/2, propre, mois 
graluif, balcon, calmes, éclairés, chauf­
fés, près de commodités, 630-7534.

NOUVEAU-BORDEAUX Duplex rénové 
Bas. 8, non-chauffé, 2 s./b., s /jeux, ga­
rage double, cour, 975$, Haut, grand 7 
1/2, élect., 2 s/b, 740$ 336-6953,

OUTREMONT en haut: luxueux 7 t/2 (2 
étages), très spacieux, belle vue, enso­
leillé, 2 grands balcons, garage, poss. 
bur, prof, 274-2838

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chauffé

849-7061

OUTREMONT, lace au Mont-Royal, 33 
ch Côte Ste-Catherino, 2 1/2, 3 1/2, 4 
1/2, chauffés, gym,, "sun deck". 277- 
5873

OUTREMONT, rue Laurier, face église 
St-Vlateur, grand 7 pces, chauffé, tout 
compris. 1450$/mois. Possibilité d'occu­
pation 20 % en bureau. 733-1228.

iNCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

PLATEAU, Berri/MI-Royal, 5 1/2, en bon 
état, plancher de bois, Avril ou mai. 
580$. 442-8526.

PLATEAU, de la Roche, près Mont- 
Royal, 4 1/2, 2e, chauf. élect., propre, 
tranquille, juillet. 526-2115.

PRES MÉTRO FABRE, logements mo­
dernes neufs, style condo, tranquille, 
près commodités. 3 1/2,4 1/2,620-6947.

R.D.P., 4 1/2, haut triplex, moderne, 
propre, près de tous services, 500S.

494-2371

SOUS-LOC. jusqu'au 1er novembre, 
beau 31/2. Outremonl, tranq., près U de 
M, métro, poêle/frigo. Chauffé 657$/mois 
(avec garage). Libre 1er mai. 731-7803,

VILLE ST-LAURENT, Thompson
31/2-41/2, équipés, chauffés, près ser­
vices. 333-1402.

164
CONDOMINIUMS À LOUER

ANGUS, condo neuf, 4 1/2, 2 c.c., fer­
mées, près métro, autobus, services, 
625$/mois. 522-7403.

CONDO NEUF, 3981 ROSEMONT
4 1/2, 5 1/2, de luxe, 2 balcons, libre 
imm., prix nég. 276-2557.

ILE PATON: luxueux condo 3 1/2,5 ap­
pareils ménagers, garage int./ext., pisc., 
stores, balcon, a/c, 14e étage, sysl. alar­
me. idéal couple, 750$. 365-1177.

ST-VINCENT-DE-PAUL, condo luxueux. 
2 planchers 1575 pi.ca., 2 s/bains, loyer, 
très propre, 790$, juin. 663-3828,

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

LASALLE, haut 4 t/2, rue Carolle, 
chaullage élect., 470$ mois, entrées 
lav/séch, 364-2981.

VALLÉE DE ST-SAUVEUR
Luxueuse résidence 14 pièces, 5 c.c., 3 
s/bains, tourbillon, foyer, bureau, terr. 
paysager, patio, 2000$/mois. Option 
d'achat Peut servir de "Gite du Pas­
sant". 224-7416.

176
CHALETS À LOUER

CHERTSEY, chalet moderne, toute com­
modité, tennis, lac privé avec truite, 
grand terrain, entretien et électricité com­
pris, 15 000S par mois, avec option 
achat, disponible 1er mal. Jour: 477- 
5887, soir 968-2398.

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr. 
terrain paysager. Sem/mois. 256-0179

MAGOG, condo 2 c.c,, foyer, b. tour­
billon, piscine int./ext., vue sur lac. ten­
nis. Week-end: 200$. sem.: 550$, au 
mois: 1 sem, gratuite. 819-843-6543, 
514-641-2776,

ST-ADOLPHE Bord de l'eau. 2 c.c. 
loyer, patio, lout équipé. (514)845-3946

ST-DONAT. Près de l'eau, 2 c.c,, mez 
zanine, loyer, I. équipé + autre chalel 
idéal 2 ou 3 pers., prix abordable. 271 
5889.

STE-AGATHE, 3 chambres, grande sal 
le familiale, cable, vue panoramique, pis 
cine chauffée, accès lac Manitou, calme 
Tout inclus, mai à octobre, 4500$. 819 
326-4800

186

MAISONS DE REPOS, 
RETRAITE

AU BORD DE U RIVIERE
Excellente nourriture, divers services, 
ambiance familiale. 665-6283

PLACE PRIMEVERE retraités auto­
nomes ou semi-autonomes. Luxe et ten­
dresse Prix raisonnables Annonce dé­
taillée samedi.

1-800-561-3050
201

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

COIN FAIRMOUNT/ST-LAURENT
Edifice à vendre, incl. restaurant. 274- 
7339.

P0NT-VIAU, Immeuble commercial 
à vendre. 967-7797.

251
BUREAUX À LOUER

BUREAU DE MÉDECIN à frais parta­
gés, non meublé, pour professionnel le 
de la santé ou para-médical Juillet, mé­
tro Jean-Talon 270-3860,

251
BUREAUX À LOUER

REPENTIGNY, espace de bureau 400 à 
5000 pi.ca., 8S/pi.ca„ chauffé, éclairé.

585-1680
259

ESPACES COMMERCIAUX À LOUER

A LAVAL: espace comm., parc indus­
triel, St-Vincenl Paul, prix compétitif.

477-2111, BB9-4760

OUTREMONT
Coin Laurier et de l'Épée, 600 à 1500 
pi.ca., r-de-ch. avec vitrine sur de l'Épée.

733-1228
275

LOCAUX À LOUER

BUREAUX à Irais partagés, meublés ou 
non, accès 24h, stat., près du métro, 
200$ et +. 737-4920, Sécurespace.

PLATEAU 4435-37 de la Roche, bail clé 
en main. Bureau 1 500$. Atelier 1 000$. 
Entrepôts 800$ et 975$. 288-7767 soir 
672-0880

303
ANTIQUITÉS

MEUBLES PIN QUÉ„ 18e, 19e ciècle. 
du lund. au vend., de 9h. à 17h. 844- 
3263

313

ORDINATEURS

ÉCHANGERAIS ordinateur IBM contre 
McIntosh. 692-4588 Olivier.

315
TÉLÉPHONIE

SYSTEMES TÉLÉPHONIQUES neuls' 
(Samsung) poses. ADEPTEL ENR. 696- 
2756

318

MOBILIER DE BUREAU 
EÎACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé. 636-6898.

Les Aménagements F.B. Inc.

ÉQUIPEMENT DE BUREAU complet de 
médecin à vendre, comprenant pupitre 
médecin, s/attente, bureau secrétaire, 3 
filières 5 étages chacune, etc, prix à dis­
cuter. 288-5959.3875 St-Urtain #103.

320

AMEUBLEMENT

ACHETEZ DIRECTEMENT meubles 
neuls dans l'emballage du manufacturier 
à prix d'escompte. Salon, chambre, di­
nette, lit superposé, matelas Ouvert le 
dimanche. 593-4665 (métro St-Michel). 
3250 Métropolitain est

323
TÉLÉ/STÉRÉO/VIDÉO

NINTENDO et GENESIS, achat, vente, 
échange, 6$ ATC. 271-3329.

330
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

DIRECTEMENT DU MANUFAC­
TURIER, portes et lenèlres en alumi­
nium. 939-3411,

DIVERS

CHAISE ROULANTE NEUVE. Everest 
Genning, garantie, 450$. 494-8885.

450

EMPLOIS DIVERS

30 LIVRES EN 30 JOURS: c'est pos­
sible! Demandez-moi cdmment en ga­
gnant de l'argent, (biscuits fibres).

345-5541
522

TRAITEMENT DE TEXTE

TRAVAUX soignés et sans taule d'or­
thographe, imprimante laser, études, es­
sais, thèses, etc. 849-0049 demander 
Nicole. 1,50S la page.

523
TRADUCTION, RÉDACTION

TRADUCTIONS SPÉCIALISÉES
Communication pour congrès? Article à 
publier? Traduction vers l'anglais, spé­
cialisée en droit et en médecine.

T. Renter: (514(473-0149.
530

COURS

MATHÉMATIQUES - COURS PRIVÉS 
Aide pour travaux 

Philippe, tel.: 276-6377 ,
540
SANTÉ

MASSAGE SUR CHAISE pour profes­
sionnels + entreprises. Jean-Guy Bou­
chard. 526-4822.

542
MASSOTHÉRAPIE

MASSAGE SHIATSU 30 min, ou 1 hre. 
7 ans d'expérience, membre de la 
F.Q.M.M.

JEAN-GUY BOUCHARD. 526-4822.
550

VOYAGES

COUPLE MARIÉ SUISSE cherche famil­
le d'accueil au Québec avec poss. de 
demi-pension entre 28 juil, et 11 août. 
Poss. accueil ou échange en Suisse. R. 
Béguin, Acacias 2, 2000 Neufchalel, 
Suisse. 011 41 38213950.

560
ENTRETIEN, RÉNOVATION

Ciment-Brique-Cheminée 455-8803 
RESTAURATION LAZARE ENR.

DÉMÉNAGEMENT

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

695

AUTOMOBILES

BLAZER CHEVROLET 87, "Custom 
made", excell, condition, peinture, pneus 
neuls, 105,000km. Cherlock, blanche, 
10,000$. 354-2994, privé.

JEEP YJ 88
6 cyl„ 5 vit., 92 000 km, exc. état, équi­
pée, 2 toits, 6200$. 525-7389,

DÉCÈS

MONSIEUR LUCIEN P.-BÉLAIR,

F.C.A.
À Montréal le 26 mars 1993, à 
lage de 83 ans, est décédé mon­
sieur Lucien Plessis-Bélair, comp­
table agréé, associé principal à la 
retraite de Samson, Bé- 
lair/Deloitte, Touche et Associés. 
Époux de feu Marguerite Go- 
yette, il laisse dans le deuil ses 
enfants, Françoise (Marcel 
Sabourin) et Michel (Monique 
Lemieux), ainsi que se nièce 
Suzanne. Il laisse également ses 
petits-enfants, Jérôme, Gabriel, 
Stéphanie, Thomas, Martine et 
Alexis.
La dépouille reposera au Salon 
Urgel-Bourgie, 3860 boul. Déca­
rie, Montréal, samedi le 27 mars 
de 19h00 à 22h00 et dimanche 
le 28 mars de 14h00 à 17h00 et 
de 19h00 à 22h00. Les 
funérailles auront lieu le lundi 
29 mars prochain à l'église 
St-Léon de Westmount, 4311 
boul. de Maisonneuve ouest où le 
sendee sera célébré à 1 lhOO suivi 
del'inhumation au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation et à 
compenser l'envoi de fleurs par 
un don à l'Abbaye St-Benoit, St- 
Benoit-du-Lac, Comté Brome 
(Qc) JOB 2M0.

^DEZ votre

Pour seulement 24 $ , annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs.

8E la ligne supplémentaire

* Il est possible cl annuler la parution des annonces, 
mais la facturation demeure inchangée.

••• De plus, aucune modification ne peut être apportée 
au texte après la première parution.
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LETTRE DE MOSCOU
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L'âme russe
Le bureau de l’Associated Press de Moscou mériterait 

à coup sûr le prix de la dépêche la plus ridicule trai­
tant des événements actuels en Russie: «Boris Eltsine a 

enterré sa mère au milieu de la pire crise politique de­
puis la désintégration de l'URSS, une crise qui a proba­
blement contribué à sa mort», titrait l’agence mardi der­
nier... Comme s’il n’y avait déjà pas assez de mauvais 
goût et d’éléments mélodramatiques dans le conflit ou­
vert qui oppose le président russe Boris Eltsine et le pré­
sident du parlement Rouslan Khasboulatov!

Lorsque le 20 mars dernier, Boris Eltsine a décidé de 
prononcer un discours à la télévision, dans lequel il sus­
pendait les pouvoirs du Congrès des députés russes pro­
communiste, il prenait clairement un grand risque. Mais 
pas aussi grand que voudraient le faire croire les médias 
occidentaux, terriblement en manque, dirait-on, de 
«grandes nouvelles» en provenance de la Russie depuis 
un an.

On oublie facilement en Occident qu’Eltsine avait déjà 
été, à plusieurs reprises dans sa carrière politique, aux 
prises avec des obstacles apparemment insurmontables, 
qu’il avait même été complètement rayé de la carte poli­
tique de la Russie, en 1987, après son limogeage humi­
liant par Mikhail Gorbatchev. On oublie surtout que le 
noir et le blanc, les renversements dramatiques et les 
manières de moujiks sont tout à fait dans la nature de la 
politique russe.

L’âme russe est portée naturellement aux extrêmes: 
s'il n’y a pas de tempête, il faut la créer. De surcroît, la 
très grande majorité des politiciens actuels, de toutes les 
tendances, sont issus du Parti communiste, une organi­
sation où cette façon de procéder avait été, pendant des 
décennies, la pratique quotidienne. Avec toutefois une 
seule différence: les grands assassinats politiques de 
l’époque communiste se faisaient non pas en public, 
comme aujourd’hui, mais strictement à huis clos. Ainsi, 
ce n’est que deux ans plus tard, en 1989, qu’on a connu 
les détails du véritable procès stalinien que Gorbatchev 
avait fait subir à un Eltsine malade, qui venait de subir un 
début d’infarctus, avant de le limoger.

On n’apprend pas du jour au lendemain à discuter, à 
ne pas hurler immédiatement des accusations, à ne pas 
vouloir excommunier sur place.

Il ne faut pas non plus oublier, comme le souligne très 
justement un journaliste russe, Alexandre Golz, que la 
plupart des «institutions démocratiques» qui ont fait ap­
parition en Russie depuis la pérestroïka, ne sont en rien 
le fruit d’une volonté sociale. «Elles ont été conçues non 

; pas pour jouer un rôle positif, mais comme des instru­
ments de pouvoir, des armes contre «quelque chose». Le 
Congrès des députés du peuple, inventé par Gorbatchev 
en 1989, était une arme contre le Parti communiste; plus 
tard, l’institution du Congrès des députés russes était 
une arme contre Gorbatchev et contre le Congrès des 
députés soviétiques...», écrit-il.

Avant de s’apitoyer contre le pauvre «démocrate» Elt­
sine maltraité par un parlement composé, comme on l’a 
écrit, «majoritairement d’anciens secrétaires du Parti 
communiste», il faudrait également mentionner que c’est 
Eltsine lui même qui avait en quelque sorte «appris» ce 
comportement au Congrès des députés russes, en l’inci­
tant il y a deux ans à traiter de la même manière son en­
nemi Mikhail Gorbatchev.

Deux jours après l’échec du putsch d’août 1991, il obli­
gea Gorbatchev à lire à haute voix devant le Congrès un 
document prouvant qu’à une exception près, tous ses mi­
nistres avaient soutenu le putsch. Pendant que les dépu­
tés lançaient des insultes au président soviétique, il pro­
céda ensuite à signer, sur place, un décret bannissant les 
activités du Parti communiste dont Gorbatchev était le 
premier secrétaire. «Le Congrès s’est alors pris pour une 
divinité, non pas un représentant de la loi, mais la loi elle- 
même», écrit Alexandre Golz.

Le résultat de cet «entraînement» politique, nous 
l’avons vu la semaine dernière: se rassemblant à minuit, 
après le discours d’Eltsine, Rouslan Khasboulatov et les 
députés russes ont demandé la «destitution immédiate» 
du président russe, sans attendre de lire le texte de ses 
décrets, La Cour constitutionnelle, attaquée par Eltsine 
dans son discours, a pour sa part siégé dès le lendemain 
et a déclaré les décrits «anticonstitutionnels», également 
avant de les lire. «Nous n’avons pas réussi à rejoindre le 
bureau d’Eltsine», devait répondre pour se justifier le 
président de la Cour, M. Zorkine. Quelques jours plus 
tard, sans être député, ce dernier a présenté une résolu­
tion au Congrès, «dans le but de résoudre la crise».

Du côté d’Eltsine, il faut bien le souligner, il y a eu un dé­
calage de quatre jours entre son discours et la publication 
des décrets; lorsqu’ils ont paru, leur contenu était déjà 
adouci par rapport à ce qui avait été annoncé à la télévision.

Pendant que les médias du monde entier ont parlé de 
la Russie, la plupart des Moscovites n’ont montré que du 
dégoût pour les jeux des politiciens. Ils éprouvent actuel­
lement tant de difficultés à vivre dignement leur vie quo­
tidienne qu’ils n’arrivent pas à s’exciter à propos des dis­
cours qui sont clairement, en grande partie, des règle­
ments de compte personnels.

De l’autre côté, cependant, le retour en arrière semble 
impossible: les mentalités ont énormément changé de­
puis l’échec du putsch. La presse s’est diversifiée, elle 
critique maintenant très ouvertement le gouvernement. 
Une bonne partie de la société est engagée dans une ac­
tivité capitaliste ou une autre: marchés privés, commerce 
dans la me etc.

Les Russes ne sont plus aussi émerveillés par Eltsine 
qu’ils l’étaient après les jqumées enivrantes d’août 1991, 
et c’est compréhensible. A côté des discours faits debout 
sur un char, sur le fond de drapeaux russes, la politique 
quotidienne est d’une platitude et d'une complexité qui 
écrase.

En août 1991, voyant le désenchantement populaire 
avec Gorbatchev, les organisateurs du putsch se sont 
leurré en pensant que les gens souhaitaient un retour en 
arrière, à l’Union soviétique d’avant la perestroïka. Au­
jourd’hui, les députés russes se leurrent en pensant 
qu’ils pourraient destituer Eltsine, sans que la me réagis­
se.

Mikhaïl Gorbatchev publie ses «Avant-mémoires»

Le réformateur malheureux
L'homme qui visite aujourd'hui Montréal a gardé ses convictions

FRANÇOIS BROUSSEAU 
LE DEVOIR

T e ne considère pas que ma mission soit terminée», 
"J vient-il d’écrire dans son dernier livre. Et le bon sa­
maritain de continuer sa tournée sans fin, qui le mène 
aujourd’hui dans la métropole québécoise.

Mikhail Gorbatchev, l’homme à la tache de naissance 
la plus célèbre du monde, est arrivé hier à Montréal en 
provenance de l’Ouest canadien. Il a rencontré Pierre El­
liott Tmdeau, avant d’entreprendre aujourd’hui le gros 
de son programme: une conférence de presse à McGill, 
un dîner-bénéfice au Palais des congrès, une table ronde 
sur le Nouvel Ordre mondial.

Malgré tous ses malheurs de 1991, l’ex-premier secré­
taire de la défunte Union soviétique a gardé ses convic­
tions. Il est passé avec succès du sommet du pouvoir po­
litique mondial au statut d’éminence grise et de consul­
tant grassement payé sur le marché très sélect des 
conférences à dix mille dollars et plus. La Fondation qui 
porte son nom, a pignon sur me à Moscou ainsi que des 
antennes aux Etats-Unis. Elle repose essentiellement sur 
les activités itinérantes de son initiateur.

Un jour, il est en Israël à recevoir un doctorat honoris 
causa. Le lendemain, on le retrouve à Berlin avec l’Inter­
nationale socialiste. De retour à Moscou, il commente 
les derniers développements de la lutte politique locale, 
avant de repartir aussitôt pour Mexico ou Washington. 
Aujourd’hui à Montréal, l’ancien premier secrétaire du 
Parti communiste d’Union soviétique vient répéter sa 
bonne parole de pane et de coopération intematiqnale, 
avec des inflexions locales adaptées au lieu visité. A Cal- 
gary la semaine dernière, il a ainsi fait un éloge du fédé­
ralisme comme avenir des nations du monde civilisé.

Quelle est-elle donc, cette bonne parole du «vieux 
sage» dont il veut jpuer le rôle, à l’âge, encore bien vert 
pour un ex-chef d’Etat, de 62 ans ? Il l’expose régulière­
ment dans ses chroniques de journaux dont La Stampa 
italienne a eu la lucrative initiative, traduite et repiquée 
ensuite par des milliers de quotidiens dans le monde. Il a 
publié déjà quelques livres de facture passablement offi­

cielle et apologétique, notamment 
Perestroïka (1987) et Le putsch 
(1991), plaidoyers pro-domo plus 
que mémoires ou analyses distan­
ciées.

Le meilleur livre 
de Gorbatchev

Mais la contribution écrite la plus 
intéressante de Mikhaïl Gorbatchev 
est sans aucun doute son tout der­
nier livre, Avant-mémoires, publié 
fin janvier en français par les édi­
tions Odile Jacob (Paris). «Il n’y a 
pas de réformateurs heureux», y af­
firme l'ex-numéro un soviétique 
dans la longue préface qui introduit 
le collage de documents inédits et 
d’articles que constitue cet intéres­
sant recueil (illustration ci-contre).

Gorbatchev y affirme que si c’était 
à refaire, il referait ce qu’il a fait, sans 
hésitation. «Je peux dire avec une to­
tale certitude que mon choix de prin­
cipe (..) en faveur d’une réforme pro­
fonde de la société, d’une transformation démocratique 
du pays, serait en tout cas le même. Mais pour ce qui est 
(...) de la tactique pour le réaliser, j’aurais sans doute affi­
né, fait certaines choses autrement ou dans un ordre dif­
férent.»

Evoquant la Chine où l’on a ouvert l’économie sans dé­
mocratiser la vie politique, il affirme que ce n’était pas 
possible en Union soviétique.

«La plus grande erreur» de sa présidence, écrit Gor­
batchev, a été la sous-estimation du caractère explosif 
des questions nationales. «Je regrette de n’avoir pas 
mené à bon port le bateau que je dirigeais. J’espère que 
les historiens sauront séparer le bon grain de l’ivraie et 
expliquer pourquoi il en a été ainsi.»

Hormis le retour sur le passé, Gorbatchev explique 
dans cette préface ses conviction actuelles: il parle de

«l’universalité des droits de l'hom­
me», de la nécessité de trouver de 
nouvelles formules fédérales ou 
confédérales pour régler les question 
nationales qui font éruption de toutes 
parts, de codifier les relations inter­
nationales avec des organisations do­
tée? de pouvoirs supranationaux, etc.

A la suite de ce long credo intro­
ductif, Gorbatchev dévoile pour la 
première fois au public les transcrip­
tions de ses rencontres à huis clos, 
tout au long des années 1987-90,, 
avec quelques-uns grands de ce, 
monde qu'il a progressivement sé­
duits alors même que le peuple lus­
se se détournait de plus en plus de 
lui, jusqu'à sa chute à la fin de 1991.

Avec le pape, avec Mitterrand, 
avec Kohl, Gorbatchev se montre un 
interlocuteur attentif, conciliant, par­
fois même élogieux comme lors de 
sa rencontre avec le souverain ponti­
fe au Vatican le 1er décembre 1989. 
Deux jours plus tard, sur un bateau 

croisant au large de Malte, il rencontre Bush avec qui la 
discussion, tout en restant cordiale, comporte certains 
moments de tension. Bush faisant l’éloge de la victoire 
des «valeurs fondamentales de l’Occident», Gorbatchev 
réplique qu’il s’agit de «valeurs universelles», pas plus 
occidentales qu’orientales. Le président américain retrai­
te alors en s’exprimant autrement.

A un autre moment, la discussion se porte sur la vague 
de séparatisme dans le monde. Gorbatchev reproche 
aux Américains de trop s’occuper des pays baltes: «Pour­
quoi le Congrès américain s’occupe-t-il des pays baltes, 
alors qu’il n’aide pas les Canadiens à résoudre le problè­
me du Québec?» Bush glisse sur l’interpellation...

Trois ans et trois mois plus tard, Gorbatchev revien­
dra-t-il à Montréal sur cette question régionale? Nul dou­
te qu’il aura davantage de questions sur sa mère-patrie...

MIKHAÏL
GORBATCHEV
AVANT-MÉMOIRES

SLOVAQUIE

Meciar réélu à la 
tête de son parti

Tmava (AFP) — Le premier ministre slovaque Vladi­
mir Meciar a été comme prévu réélu hier à la tête du 
Mouvement pour une Slovaquie démocratique (HZDS), 

mais le soutien dont a bénéficié son rival Milan Knazko 
témoigne de divergences au sein du parti au pouvoir à 
Bratislava.

Le congrès du HZDS, samedi et hier à Tmava (50 km 
de Bratislava), se tenait après qu’un conflit ait opposé 
pendant plusieurs mois M. Meciar à son ex-vice-premier 
ministre et ministre des Affaires étrangères Milan Knaz­
ko, également vice-président du HZDS.

Celui-ci, qui reproche à M. Meciar ses méthodes «au­
toritaires», a été destitué le 19 mars de ses fonctions au 
gouvernement par le président slovaque Michal Kovac à 
la demande de M. Meciar.

M. Knazko a été présenté comme contre-candidat à la 
tête du HZDS par des délégués de Slovaquie de l’Est, et 
a recueilli 41 voix contre 183 pour M. Meciar. L’ex-mi- 
nistre n’a pas été réélu à la vice-présidence du HZDS, 
mais a tout de même recueilli 84 voue contre 129 à Ro­
man Zelenay, un proche de M. Meciar, ex-vice-président 
de l’Assemblée fédérale tchécoslovaque.

M. Meciar, dans un discours samedi à la tribune du 
congrès, avait appelé à l’union les membres du HZDS, 
qui, selon lui, devra se transformer en parti «dans un 
an». Il a qualifié de «naturelle» la chute de la popularité 
du HZDS depuis l’indépendance de la république, esti­
mant que «la popularité n’est pas un but mais un instru­
ment politique».

M. Knazko, acteur de profession et un des leaders de 
la «révolution de velours», a pour sa part sévèrement cri­
tiqué hier M. Meciar, qui va selon lui provoquer «le cra- 
ch politique du HZDS», situé «au bord du gouffre».

M. Meciar a ainsi «mis contre lui la majorité des jour­
nalistes», utilise «l’improvisation et le mensonge comme 
méthodes de travail», et s’est ainsi forgé une «mauvaise 
réputation en Slovaquie et à l’étranger». Pensant que «ce­
lui qui a le pouvoir a toujours raison», M. Meciar a fait 
échouer «tout rapport de partenariat politique», lui a re­
proché M. Knazko. «Aucun parti ne veut aujourd’hui en­
trer en coalition ave,c le HZDS», a-t-il déclaré.

Le ministre de l’Économie Ludovit Cemak, qui était le 
seul ministre non-membre du HZDS, a récemment dé­
missionné du gouvernement en protestation contre «les 
méthodes de M. Meciar» et la nomination d’un ex-géné­
ral communiste à la tête du ministère de la défense, 
«contraire aux accords de coalition».

Malgré la perte des 15 voix du parti national slovaque 
(SNS) de M. Cemak, qui a rejoint l’opposition parlemen­
taire, M. Meciar a affirmé avoir «le soutien de la majorité 
au parlement slovaque», bien que le HZDS n’y dispose 
que de 74 sur 150 sièges.

Charnier découvert 
en Irak

Londres (AFP) — Des responsables kurdes dans le 
nord de l’Irak ont annoncé avoir découvert un char­
nier contenant quelque 1500 corps près de la ville d’Ar- 

bil, a rapporté hier la BBC.
Les cadavres seraient ceux de «soldats arabes exécu­

tés par le gouvernement irakien pendant ou après le sou­
lèvement kurde de mars 1991 contre le régime du prési­
dent Saddam Hussein».

Ils ont été retrouvés à l’emplacement d’une ancienne 
caserne militaire irakienne dans la banlieue d'Arbil qui 
était le quartier général régional de l’armée irakienne 
avant que les Kurdes ne prennent le contrôle du nord, 
selon la même source.

Bonn craint de nouveaux attentats de 
la Fraction armée rouge

Bonn (AFP) — Après une explo­
sion qui a presque entièrement 
détruit samedi matin une prison 

vide, près de Damistadt (ouest), im­
putée à la Fraction armée rouge 
(RAF), le gouvernement allemand 
craint de nouveaux attentats de l’or­
ganisation terroriste d’extrême 
gauche.

Le ministre de l’Intérieur Rudolf 
Seiters a estimé hier sur la chaîne de 
télévision ZDF qu’il était encore trop 
tôt pour donner le signal de «la fin 
de l’alerte». L’État doit rester «sur le 
qui-vive» face à d’éventuels dévelop­
pements du terrorisme, a recom­
mandé M. Seiters.

La RAF (Rote Armee Fraktion), 
engagée depuis la fin des années 60 
dans une lutte contre «l’impérialis­
me» et «le complexe militaro-indus­
triel», n’avait pas commis d’attentats 
depuis l’assassinat en avril 1991 du 
responsable des privatisations dans 
Tex-RDA Detlev Rohweder.

La bombe qui a explosé à 5H10 lo­
cales samedi dans l’enceinte de la pri­
son de Weiterstadt n’a pas fait de bles­
sés, les auteurs ayant pris soin aupara­
vant d’éloigner la dizaine de veilleurs 
de nuit et gardiens de prison.

Les terroristes, trois hommes et 
une femme, selon les témoignages 
recueillis par la police fédérale 
(BKA), chargée de l’enquête, sont 
arrivés vers 1H00 locales, armés, le 
visage dissimulé par des passe-mon­
tagnes. Ils ont maîtrisé les agents et

les ont embarqué à bord d’un mini­
bus qu’ils ont stationné à plusieurs 
centaines de mètres de la prison.

La déflagration, déclenchée par un 
détonateur relié à près de 200 kilos 
d’explosifs, a été entendue jusqu’à 
Darmstadt et a causé au bâtiment, 
qui devait entrer en service le 1er 
avril, des dégâts estimés à 100 mil­
lions de DM (62,5 millions $). La pri­
son, la plus moderne de Hesse, d’un 
coût de 250 millions de DM, était 
conçue pour 500 détenus et 300 gar­
diens. Son utilisation est désormais 
repoussée d’au moins six ans.

La voiture des auteurs de l’atten­
tat, dérobée à un gardien, a été re­
trouvée, près de Francfort.

A l’intérieur, les enquêteurs ont 
découvert des tracts portant l’emblè­
me de la RAF — une étoile à cinq 
branches posée sur une mitraillette 
— revendiquant l’attentat au nom 
d’un «commando Katharina Ham- 
merschmidt», une anarchiste de la 
mouvance RAF décédée en 1975 à 
31 ans d’une tumeur à Berlin après 
avoir été brièvement emprisonnée, 
mais qui n’appartenait pas au noyau 
dur de la RAF.

Le procureur fédéral, Alexander 
von Stahl, en charge des affaires de 
terrorisme, a estimé que les tracts 
trouvés étaient, «au vu des pre­
mières observations, authentiques 
tant dans leur forme que leur conte­
nu». En outre, «la manière dont a été 
préparé l’attentat ainsi que l’objectif
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visé» accréditent cette thèse, a-t-il es­
timé sur la chaîne de télévision N- 
TV, en souhaitant que l'Etat ne soit 
pas à nouveau confronté à une vague 
d’attentats.

Après le premier attentat en 1968 
de l’étudiant Andreas Baader pouf 
dénoncer la guerre du Vietnam et 
malgré son arrestation en 1972, la 
RAF avait assassiné plusieurs per­
sonnalités des milieux judiciaires et 
économiques, dont le chef du patro­
nat allemand, Hanns Martin 
Schleyer, en 1977, et le président de 
la Deutsche Bank, Alfred Herrhau- 
sen, en 1989. ___

I,a RAF, qui compte encore UHd 
quinzaine d’activistes et 200 sympa­
thisants, avait proposé en avril 1992 
de renoncer à la violence en échan­
ge de la libération des prisonniers 
les plus anciens et du regroupement 
des autres, proposition à l’epoque 
violemment rejetée par plusieurs ter­
roristes emprisonnés.

Samedi, un des chefs de la RAF. 
Brigitte Mohnhaupt, emprisonnée 
depuis 13 ans pour plusieurs assassi­
nats, a été le premier membre du 
noyau dur de l’organisation à s’expri­
mer, dans le quotidien populaire 
Bild, en faveur de l’abandon de la 
violence.

LES DÉJEUNERS-CAUSERIES 1992-1993
de la Chambre de commerce 
du Montréal Métropolitain

Monsieur Pierre Péladeau
Président et chef de la direction 

Québécor Inc.
Président du Conseil d’administration 

Orchestre Métropolitain

Le mardi 30 mars 1993 à midi 
Centre Sheraton

Allocution :
“Les affaires et les arts"

Prochain déjeuner-causerie : 13 avril 1993
Monsieur Daniel Johnson

Ministre délégué à l'Administration et à la Fonction publique' 
Président du Conseil du trésor 

Président du Comité ministériel permanent de 
développement du Grand Montréal 
Bonaventure Hilton International

LE DEVOIR
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♦ LE DEVOIR ♦

LES SPORTS
G I L L E S - C .
MARCOTTE

♦ ♦ ♦

Notre chroniqueur profite des 
premières journées du prin­
temps pour se ressourcer, his­
toire d’avoir un teint de pêche 
lorsqu’arriveront de front les 
séries éliminatoires de hockey, le 
début de la saison de baseball, le 

soccer... et quoi d’autre? Il sera 
de retour dans une semaine, en 
pleine forme.

La pression 
est énorme
PRESSE CANADIENNE

New York — Les anciens joueurs 
des Oilers d’Edmonton ressen­
tent; la pression de conduire les Ran­

gers vers les séries éliminatoires.
«La pression est énorme sur nous, 

a avoué Kein Lowe, hier, avant le mat­
ch contre les Nordiques. Mais nous 
sommes capables de la supporter.

«Nous sommes malchanceux, a 
poursuivi le vétéran défenseur. L’ab- 
sençe de Brian Leetch (blessé) nous 
fait mal.

«La situation est précaire. Nous 
devons rester calme. Ça ne servirait 
à riçn de s’alarmer. Nous abordons 
les 10 derniers matchs de la saison 
avec confiance.

«Mark Messier est le leader de 
l’équipe. Il n’est pas contesté par les 
joueurs, a-t-il soutenu. Mais moi aus­
si jd dois être un leader.»

! PATINAGE 
DE VITESSE

Consécration 
de Lambert 
î et Gagnon

PRESSE CANDIENNE
• * .

B;eijing — Nathalie Lambert et 
Marc Gagnon, de Montréal, ont 

été couronnés champions du monde 
eh:patinage de vitesse sur courte pis- 
td.liier, à Beijing.

• Lambert, qui avait remporté le 
tijtré en 1991, a décroché des vic­
toires aux 1000 et 3000 mètres.

: Elle avait aussi enlevé la victoire 
aùT500 mètres, vendredi.

• Isabelle Charest, de Montréal, a 
terminé au cinquième rang du clas­
sement cumulatif.
: Angela Cutrone, de Saint-Léonard, 

a$ris le septième échelon, 
i Lambert a ajouté une autre mé­

daille d’or lors du relais de 3000 
mètres en compagnie de Cutrone, 
ÇHarest et Christine Boudrias.

Quant à Gagnon, il a remporté le 
1000 mètres et a terminé troisième 
au:3000.

: Son frère aîné, Sylvain, a pris le 
deuxième rang du classement gé­
néral.

• Le couronnement de Lambert fait 
suite à une disqualification contro­
versée dans le 500 mètres de same­
di: Lambert est entrée en collision 
avec la Chinoise Yan Me Zhang et le 
juge Roch Loignon, de Sherbrooke, 
a choisi de la disqualifier.

«Nathalie a réagi en vraie cham­
pionne, a commenté l’entraîneur de 
l’équipe canadienne Yves Nadeau. 
Elle était troublée par sa disqualifica­
tion, mais elle a démontré qu’elle pou­
vait rebondir. Elle est définitivement 
dans une classe à part dans ce sport»

SKI
ACROBATIQUE
t -f '■s:
Victoire ultime 
Hide Langlois
. : PRESSE CANADIENNE » *
■ * »

L jllehamer, Norvège — Lloyd 
Langlois, de Magog, a été sacré 
cfikmpion de de la Coupe du mon- 
dfiçe ski acrobatique en sauts en 

eàlévant la médaille d’argent, hier, 
:ompétition de Lillehamer, entège.

nglois s’est assuré du premier 
rang après sa deuxième place derriè­
re l’Américain Trace Worthington.

«Nicolas Fontaine, également de 
\|àgog, a terminé quatrième.

Au classement général, Langlois a 
afijassé 572 points, huit de plus que 
Worthington.

Philippe Laroche, sixième hier 
malgré une chute — il a subi une en­
torse au cou —, s’est contenté du 
sixième rang au cumulatif et Fontai­
ne du huitième.

Chez les dames, Katherina Ku- 
benk, de St. Jacobs (Ont.), a raflé le 
titre au combiné.

Kennedy Ryan, de Toronto, a mé­
rité une médaille d’argent derrière 
Kubenk et Caroline Olivier, de Cap- 
Rouge, a terminé quatrième.

TENNIS

t

Les Etats-Unis et la Suisse à la trappe
La Coupe Davis plus ouverte que jamais

REUTER

Paris — L’élimination des États- 
Unis et de la Suisse, le deux der­
niers finalistes, au premier tour a re­

lancé une Coupe Davis de tennis 
plus que jamais ouverte à la France, 
l’Australie, la Suède et l’Allemagne, 
toutes les quatre qualifiées pour les 
quarts de finale.

Tandis que les tenants du titre 
américains, privés de Pete Sampras, 
Andre Agassi, Jim Courier et Mi­
chael Chang, étaient humiliés 4-1 de­
vant l’Australie à Melbourne, les 
principaux prétendants au saladier 
d’argent ont aisément franchi ce pre­
mier tour à l’exception de la Suisse.

Finalistes l’an dernier, les Hel­
vètes se sont à la surprise générale

inclinés 3-2 en Inde, le vétéran Ra- 
mesh Krishnan, 222e mondial, of­
frant le point décisif à son équipe.

Malgré ses 31 ans, Krishnan a do­
miné Jakob Hlasek, 41e joueur mon­
dial, en trois manches 6-3 6-4 6-2 
dans l’ultime simple et la moiteur de 
Calcutta.

Il n’y aura donc pas de quart de fi­
nale revanche France—Suisse, un 
match enlevé par les Suisses l’an 
dernier, puisque c’est l’Inde qui se 
rendra dans l’hexagone à la mi- 
juiljet

A Vienne, la France avait assuré 
sa qualification après deux journées 
menant déjà 3-0 à l’issue du double. 
Hier, les Autrichiens ont sauvé l’hon­
neur par Horst Skoff tombeur de 
Guy Forget 6-3, 3-6 et (Fl. Arnaud

Boetsch a ensuite remporté son 
deuxième simple devant Gilbert 
Schaller 64 et 6-2.

La France peut rêver
La France peut sérieusement envi­

sager de rééditer sa performance de 
1991 où elle avait remporté le sala­
dier d’argent, un défi que tentera 
également de relever la Suède, autre 
candidat sérieux à la victoire finale.

Les Suédois a facilement franchi 
le cap du premier tour en écrasant la 
modeste équipe de Cuba, qui débu­
tait en groupe mondial, 5-0. Hier, 
Stefan Edberg, numéro 3 à l’ATP, a 
battu Mario Tabares 6-3 et 6-2 et 
Nicklas Kulti a dominé Juan Pino 64 
et 64.

Dans le même temps, l’Alle­

magne, sans Boris Becker, a infligé 
une défaite 4-1 à la Russie, qui évo­
luait pourtant à domicile.

Andrei Olkhovsky a apporté le 
seul point russe grâce à un succès 
sur Carl-Uwe Steeb 4-6, 7-6 et 7-6. 
Auparavant Michael Stich n’avait fait 
qu’une bouchée du jeune Evgeny 
Kafelnikov, lancé en Coupe Davis à 
19 ans, 6-3 et 64.

L’Italie a également assuré sa pla­
ce en quarts de finale aux dépens du 
Brésil 4-1, tout comme la Tchécoslo­
vaquie — qui regroupe les répu­
bliques Tchèque et Slovaque — vic­
torieuse du Danemark 4-1.

L’incertitude planait encore à Bar­
celone où l’Espagne et les Pays-Bas 
étaient à égalité 2-2 avant l’ultime 
simple.

HOCKEY

Le Canadien 
est imprévisible 

estime Carbonneau
FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Il n’aurait pas fallu que le Canadien perde le match de 
samedi face aux Sénateurs d’Ottawa. Le moral de 
l’équipe en aurait subi un coup sans parler de la réaction 

des partisans de l’équipe. C’eut été l’enfer à trois se­
maines des séries...

Guy Carbonneau le savait mieux que personne et il 
s’est empressé de prévenir ses coéquipiers de l’apocalyp­
se qui les menaçait.

«Si vous pensez qu’il y a de la pression, attendez de 
voir après le match si jamais on perd», a-t-il lancé dans la 
chambre.

C’est finalement un but d’Oleg Petrov, inscrit en pro­
longation, qui a sauvé le Tricolore de l’opprobre populai­
re. La victoire n’a donc pas été convaincante malgré les 
49 lancers dirigés vers Daniel Berthiaume.

«Une défaite nous aurait fait mal moralement, expli­
quait hier le capitaine du Canadien. Et ce n’est pas seule­
ment parce qu’on affrontait Ottawa. On avait déjà subi sue 
défaites en mars et il était important de l’emporter pour 
maintenir la confiance dans l’équipe.»

Montagnes russes
Carbonneau reconnaît que l’équipe n’est pas à son 

mieux à trois semaines des séries. Mais il estime que le 
Canadien a suffisamment de temps pour se redresser 
avant le premier tour éliminatoire.

> «Le style du club est différent cette année et il faut 
s’ajuster, explique-t-il. Lors de notre conquête de la cou­
pe Stanley en 1986, l’équipe avait plus d’expérience, sur­
tout en défensive. Il y avait Larry Robinson et Bob Gai­
ney pour calmer les jeunes. Mais cette saison, seulement 
trois joueurs — Patrick Roy, Rob Ramage et Carbonneau 
— ont déjà remporté la coupe. Ça fait une différence.»

Selon Carbo, l’équipe est plus imprévisible cette sai­
son qu’il y a sept ans.

«C’est à cause du style plus offensif du Canadien, 
argue-t-il. En 1986, on savait comment l’équipe allait 
commencer le match et comment elle allait le terminer. 
Mais aujourd’hui, les fluctuations sont plus importantes. 
On contrôle moins la situation. Mais c’est la même chose 
à travers toute la ligue. Ça ressemble de plus en plus à 
des montagnes russes.»

Carbo note également un changement dans le style de 
Jacques Demers, un entraîneur qui ne craint pas de mo­
difier ses trios.

«Jean Perron et Pat Bums aimaient garder les mêmes 
lignes. Mais Jacques est différent. Il dirige souvent selon 
son instinct. Lorsqu’un joueur joue bien, il l’envoie sur 
deux trios.»

Carbonneau croit aussi que les blessures ont contri­
bué à déstabiliser l’équipe au cours du dernier mois. Le 
retour des défenseurs Mathieu Schneider et Jean- 
Jacques Daigneault, mercredi, contre Québec, devrait ré­
tablir les choses à cet égard.

Mais rien n’est perdu
PRESSE CANADIENNE

Guy Carbonneau n’est pas prêt à concéder le premier 
rang du classement général au Penguins de Pitts­
burgh. Le capitaine du Tricolore reconnaît toutefois qu’il 

se dresse un obstacle majeur aux espoirs de la «flanelle».
«Notre seul problème avec Pittsburgh, c’est que Ma­

rio Iemieux veut gagner le championnat des marqueurs, 
note Carbo. Actuellement, Pittsburgh est dans une clas­
se à part. Mais je ne pense pas que les Penguins auraient 
neuf victoires de suite — 10 après hier — si Lemieux ne 
luttait pas pour le championnat des compteurs.»

«On aimerait bien finir en tête mais on ne s’est pas don­
né de chances durant les dernières semaines», dit Carbo.

Jean Chrétien descend la pente...

PHOTO CP
LE CHEF du Parti libéral du Canada, Jean Chrétien, a profité de la belle journée d’hier 
pour faire du ski de printemps au centre Edelweiss Valley, près d’Ottawa. Skieur accompli, 
on le voit ici en plein vol, après qu’il eut pris son élan sur une des nombreuses aspérités de 
la piste.

SKI ALPIN

Wachter remporte la Coupe du monde
REUTER

Are, Suède — L’Autrichienne Anita Wach­
ter a remporté hier la Coupe du monde de 
ski alpin devant sa rivale l’Allemande Katja Sei- 

zinger à l’issue du slalom d’Are.
La Suissesse Vreni Schneider a quant à elle 

remporté la course, la dernière de la saison, et 
obtenu ainsi le titre mondial de slalom.

Wachter a terminé lie du slalom d’Are, em­
pochant ainsi 24 points alors que Seizinger n’a 
pu se placer que 18e. Il ne manquait à l’Autri­
chienne, beaucoup plus forte en slalom que sa

rivale allemande, que cinq points pour rempor­
ter la Coupe du monde de ski alpin.

La Française Carole Merle, qui a remporté 
le titre mondial de slalom géant samedi, a ter­
miné troisième au classement général de la 
Coupe du monde.

Schneider a déjà remporté la Coupe du mon­
de de ski alpin en 1989 et la médaille d’or olym­
pique de géant et de slalom aux Jeux de 1988.

La Suissesse s’est bien remise d’une blessu­
re qui l’avait handicapée ces derniers mois.

La Néo-zélandaise Annelise Coberger ne 
s’est classée que quatrième du slalom.

AUTOMOBILE

Senna chante sous la pluie, Prost déchante
REUTER

Sao Paulo, Brésil — Le Brésilien 
Ayrton Senna s’est joué de condi­
tions atmosphériques délicates et 

changeantes pour enlever hier au vo­
lant d’une McLaren le Grand prix du 
Brésil de Formule un marqué par 
l’abandon d’Alain Prost.

Un orage tropical d’une intense 
violence a surpris les pilotes au 27e 
des 71 tours de course, à commen­
cer par Prost alors en tête sur sa 
Williams-Renault.

Malchanceux, le Français a percu­
té la Minardi du Brésilien Christian 
Fittipaldi, immobilisée sur la piste, 
au 29e tour.

Malgré un tentative de freinage 
désespérée pour éviter la collision, 
Prost, vainqueur du Grand prix d’ou­
verture de la saison en Afrique du 
Sud il y a deux semaines, a dérapé 
sur la piste détrempée et heurté la 
Minardi.

Fatales à Prost, venu chercher un 
septième succès au Brésil, les condi­
tions atmosphériques, épouvan­
tables à ce moment de la course, ont 
provoqué plusieurs autres accro­
chages.

Cette situation dangereuse a 
contraint les organisateurs à neutrali­
ser la course. Pendant sept tours, les 
pilotes sont restés dans le sillage de 
la voiture de sécurité, une nouveauté

du réglement depuis l’an dernier.
Sous le déluge, Senna a prouvé 

qu’il faudrait encore compter sur lui 
cette saison en empochant la 37e vic­
toire de sa carrière, la première de­
puis le Grand prix d’Italie à Monza 
en septembre dernier.

Devant son public, chauffé à 
blanc, le triple champion du monde 
s’est brillamment imposé en une 
heure 51 minutes 15 secondes au 
terme d’un Grand prix à rebondis­
sements.

Derrière Senna, Damon Hill, un 
instant leader de l’épreuve, a signé 
un résultat prometteur. Le Britan­
nique a obtenu le premier podium 
de sa carrière en plaçant sa Williams-

Renault à la deuxième place à 16 se­
conde du vainqueur.

Grand espoir de la formule un, 
l’Allemand Michael Schumacher 
s’est classé troisième au volant d’une 
Benetton, devant la Lotus du Britan­
nique Johnny Herbert.

Un autre Britannique, Mark Blun­
dell, termine cinquième au volant 
d’une Ligier tandis que l’Italien Ales­
sandro Zanardi termine en sixième 
positions sur la deuxième Lotus.

L’Américain Michael Andretti, le 
pilote de la deuxième MCüiren, a 
été victime d’un accident dès le pre­
mier tour de circuit.

Il a été évacué par hélicoptère 
vers l’hôpital.

HOCKEY

HIER
Pittsburgh 4, Washington 1 
Los Angeles 3. Winnipeg 3 

Ottawa à Buffalo
Québec à NY Rangers 

Toronto à Calgary 
Hartford à Chicago

LIGUE NATIONALE
Vendredi Hartford 2 Minnesota 1
Chicago 3 NY Rangers 1 Toronto 6 Edmonton 2 
Saint Louis 2 Winnipeg 4 Ce soir 
Los Angeles 4 Edmonton 1 San José au New Jersey 
Calgary 3 Vancouver 1 Los Angeles à Detroit
Samedi Demain
Philadelphie 3 Québec 8 Boston à Hartford
Ottawa 3 Montréal 4 (p) Buffalo à Washington
N. Jersey 5 Washington 2 Pittsburgh à Ottawa 
Pittsburgh 5 Boston 3 Philadelphie à NY Islanders 
San José 3 NY Islanders 7 Vancouver à Saint Louis 
Detroit B Tampa Bay 3 Winnipeg à Calgary

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince-de-Galles 

Section Adams
Pl 0 P n bp bc pts

x-Montréal 77 46 25 6 312 254 98
x-Boston 76 43 26 7 297 257 93
x-Québec 75 41 24 10 317 270 92
x-Buffalo 74 36 28 10 311 262 82
Hartford 73 22 46 5 246 323 49
Ottawa 74 9 61 4 180 349 22

Section Patrick
x-Pittsburgh 75 48 21 6 313 241 102
Washington 74 38 29 7 299 261 83
New Jersey 75 37 32 6 275 264 80.
Rangers 74 33 30 11 282 271 7T

Islanders 74 35 33 6 300 265 76
Philadelphie 74 28 35 11 282 299 67

Conférence Campbell
Section Norris

x-Detroit 78 42 27 9 338 260 93
x-Chicago 75 41 24 10 251 209 92
Toronto 75 40 25 10 267 217 90
Saint Louis 76 35 32 9 255 250 79
Minnesota 76 33 33 10 251 266 76
Tampa Bay 76 22 49 5 222 294 49 •

Smythe Division 1
x-Vancouver 75 39 27 9 304 242 87 ,
x-Calgary 74 37 27 10 281 250 84 ,
x-Los Angeles 74 35 32 7 300 304 77
x-Winnipeg 75 34 35 6 279 287 74
Edmonton 77 25 44 8 220 305 58
San José 76 10 64 2 197 379 22
i-Assuré d'une place dans les séries.

LES MENEURS
b P pis Canadien

LaFontaine. But..49 88 137 b P Pt»
Lemieux. Pit... ...55 81 136 Damphousse.. .37 57 94
Yzerman, Det . 54 73 127 .36 56 92 •
Oates, Bos..... ...43 84 127 ...37 46 83
Gilmour, Tor.... ...30 89 119 ...30 49 79
Mogilny, But... ...72 44 116 Keane.......... ....15 44 59 .
Turgeon. NYI... . .48 68 116 Savard......... ...15 33 48 .
Selanne.Win. 68 44 112 Dionne ........ ....18 27 45 •
Recchi. Phi.... .49 62 111 Desjardins.... ...13 30 43
Robitaille, LA ...54 53 107
Sundln, Qui... ...41 60 101 Nordiques
Stevens. Pit. . ...52 46 100 b P Pts
Bure, Van...... ...55 42 97 Sundin......... .41 60 101
Sakic. Qui.... ...45 52 97 Sakic........... ...45 52 97
Hull, SH........ .50 45 95 Duschesne.... ...20 60 80
Roenick. Chl.... .41 54 95 ...24 49 73
Juneau, Bos ... 29 66 95 Nolan.... . . . . . . . ...33 36 69
Jannev. StL .... 19 76 95 25 36 61
Andreychuk, Tor.52 42 94 Young .......... ...24 28 52 •

EN BREF
♦ ♦ ♦

L’AS WALTON
Vero Beach (PC) — Bruce Walton le 
droitier de 30 ans a lancé comme un 
as de la relève hier pour protéger la 
victoire de 2-1 des Expos de Mon- 
traél acquise en 11 manches contre 
les Dodgers de Los Angeles, dans 
un match pré-saison.

-----------«-----------

BASKET EN 
FAUTEUIL ROULANT
Saint-Hyacinthe (PC) — Les Gladia­
teurs de Laval ont subi une défaite 
crève-coeur devant les Bulldogs de 
Québec au Championnat québécois 
de basketball en fauteuil roulant qui 
prenait fin hier à Saint-Hyacinthe. 
Avec seulement deux secondes à fai­
re, Christophe Traschel est venu 
rompre légalité pour donner la vic­
toire aux Bulldogs 51 à 49 et le titre 
provincial pour une deuxième année 
consécutive. Les Gladiateurs avaient 
pourtant réussi à imposer leur tem­
po tout au long du match.

-----------♦-----------

VOILE: PARLIER 
EN REDEMANDE
Paris (Reuter) — Malgré une fin dé 
course cauchemardesque, Yves Par­
ker, peu rancunier, a annoncé en 
franchissant samedi soir la ligne 
(l’arrivée qu’il reviendrait dans 
quatre ans pour le prochain Vendée 
Globe. Pleurant de bonheur, le sldp- 
per français de Cacolac d’Aquitaine 
est arrivé aux Sables d’Olonne à 
21h:12.24 GMT, bouclant son tour 
du monde à la voile en solitaire en 
124 jours, 21 heures, 42 minutes et 
24 secondes. Ce temps tient compte 
des 9h:30 déduits par le comité de 
course en raison du déroutage effec­
tué par le navigateur pour venir en 
aide à l’Espagnol José de Ugarte.

-----------♦-----------

BREUKINK MAGISTRAL 
DANS LE MISTRAL
Avignon, France (Reuter) — Le Hol­
landais Erik Breukink a remporté 
hier après-midi le 62e Critérium in­
ternational en s’imposant dans l’ulti­
me et troisième épreuye, un contre- 
la-montre de 12,5 km.A mi-parcours, 
il avait refait son retard sur son plus 
dcuigereux rival, le Suisse Tony Ro- 
minger qui le précédait de neuf se­
condes au classement général.
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AGENDA CULTUREL
ASTRE: (849-3456) — Teenage Mutant Nlnja 
Turtle* 3 6 h 45, 8 h 45— Hear no Evil 7 h, 9 h— 
Point ot No Return 7 h, 9 h 15- Fire In the Sky 7 
h, 9 h 10
BERRI: (849-3456) - La Florida 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30— L'armée de* ténèbres 
12 h 30, 2 h 15, 4 h, 5 h 45, 7 h 30, 9 h 15, 
excepté le 1er avril 12 h 30, 2 h 15, 4 h, 5 h 
45, 7 h 30— Le* tortue* Nlnja* 3 1 h, 3 h, 5 h 
30, 7 h 15, 9 h— San* retour 12 h 30,2 h 45, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30— Agaguk 12 h 45, 3 h, 5 h 10, 
7 h 05, 9 h 15, excepté le 1er avril 12 h 45, 3 
h, 5 h 10, 9 h 30

BHOSSARD: (849-3456) - L'armée de* ténèbre* 
7 h 20, 9 h 20— L'enragé 9 h— Une enlance è 
Nataihquan 7 h— Le* tortue* Nlnja* 3 7 h 15, 9 
h 15
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) - Agaguk 7 h, 
9 h 15— Hear no Evil 7 h 35, 9 h 40, excepté le 
28 mars 3 h 40, 5 h 40, 7 h 35, 9 h 40— 
Teenage Mutant Nlnja Turtle* 3 7 h, 9 h— Chaplin 
9 h 15— L'enragé 7 h— San* retour 7 h, 9 h 
30— L’armée de* ténèbre* 7 h 05,9 h 05
CENTRE EATON: Mtl — Born Yesterday 12 h 45,
2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30— Homeward 
Bound 12 h 30— Falling Down 2 h 25, 4 h 40, 7 
h, 9 h 25— A Far OH Place 1 h, 3 h 30, 6 h 30, 9 
h— Untamed Heart 1 h, 6 h— Indochine 3 h, 8 
h— Strictly Ballroom 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 
h 05, 9 h 15— Fire In The Sky 12 h 40,2 h 50, 5 
h, 7 h 10, 9 h 20, mer. |eu. 12 h 40, 2 h 50, 9 h 
20

CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) - Warszawa 4 h
30, 7 h, 9 h 20— A Few Good Men 4 h, 6 h 50, 9 
h 25— Teenage Mutant Nlnja Turtle* 3 5 h 15, 7 
h 15, 9 h 15
CINÉMA LANOEUER: Mtl - Fllngueur et Glory 7 h 
05— Des hommes d'honneur 9 h 05— L'enragé 7 
h 10, 9 h 20— L'armée des ténèbres 7 h 15, 9 
h— San* retour 7 h, 9 h 10— La Floride 6 h 45, 
9 h— La* tortue* Nlnja* 3 6 h 45,8 h 45,
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - Léolo 5 
h, 9 h 45— Atlantis 5 h 30, 7 h 15, 9 h— 
Chaplin 7 h
CINÉMA OMÉQA: (647-1122) - Le* tortue* 
Nlnja* 3 7 h 05, 9 h 10— Sommersby 9 h 15— 
Agaguk 7 h, 9 h 30— Le jour de la marmotte 7 h 
25,9 h 30
CINÉMA ONF: (496-6895)
CINÉMA PARADIS: (354-3110) - Maman, j'ai 
encore raté l'avion 6 h 15— Une seconde chance
6 h 45— Jennifer 8 6 h 50— Le zèbre 8 h 15— 
Dracula 9 h— Les pilleurs 9 h 10— Le garde du 
corps 10 h
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)
CINÉMA DE PARIS: (933-5267) - Barton Flnk 2 
h 15— Toy* 4 h 30— Jungle Fever 7 h— Kalka 9 
h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) - Teenage 
Mutant Ninja Turtle* 3 7 h 05, 9 h 05— A Few 
Good Men 9 h— CB4 9 h 45— Scent ol a Woman
7 h— Hear no Evil 7 h 15, 9 h 15— Married to It 
7 h, 9 h 20— Mad Dog and Glory 7 h, 9 h, 
excepté le 31 mars 9 h 30
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)
CINÉPLEX: (849-3456) — Le jour de la marmotte
3 h 10,7 h 25— L’enragé 5 h 10,9 h 30— Urge 
7 h 05— Le petit prince a dit 5 h 15, 9 h 30— 
Une enlance è Natashquan 3 h 05,5 h, 7 h, 9 h— 
Parfum de femme 4 h 30, 8 h— Fllngueur et 
Glory 6 h 30— Scent of a Woman 3 h 15, 8 h 
30— La belle histoire 4 h 35, 8 h 10— Damage 
3 h 30, 7 h 05, 9 h 20— UTZ 3 h, 5 h, 7 h, 9 h— 
Warszawa 3 h 30, 7 h, 9 h 20
COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) — L627 1 
h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15— Max et Jérémie 2 h 
10, 5 h, 7 h 20, 9 h 45— Les amoureuies 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— Fatale 2 h 
15, 5 h, 7 h 15, 9 h 30, excepté le 28 mars 5 h, 
7 h 15, 9 h 30 et 1er avril 2 h 15, 5 h, 9 h 30
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878) — La dernière fugue 7 h— 
Pickpocket 8 h 45
CRÉMAZIE: (849-FILM) — La Florida 7 h, 9 h 15
DAUPHIN: (849-3456) - Chaplin 8 h— Une 
enfance è Natashquan 7 h, 9 h
OÉCARIE: (849-3456) — Teenage Mutant Ninla 
Turtle* 3 7 h 05— Falling Down 9 h— Married to 
It 7 h, 9 h 15
DORVAL: (631-8586) — Teenage Mutant Nlnja 
Turtles 3 7 h, 9 h 15— Point of No Return 7 h 10, 
9 h 30— La Florida 7 h 05, 9 h 25— Crying 
Game 7 h 15, 9 h 35
DU PARC: (844-9470) — Point ol No Return 7 h, 
9 h 05— Fire In The Sky 7 h 05, 9 h 10— Peter’* 
Friands 7 h 15, 9 h 20
DU PLATEAU: (521-7870) — Les tortues Nlnjas 3 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h— La Florida 12 h 30, 2 h 
40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: - Swing
Klds 7 h, 9 h 35— Fire In The Sky 6 h 40, 9 h 
15— Falling Down 7 h, 9 h 35— Born Yesterday 
7 h 10, 9 h 25— Point of No Return 7 h, 9 h 30— 
A Far OH Place 7 h, 9 h 25— Crying Game 6 h 
45, 9 h 30— Aladdin 7 h 05, 9 h 05
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) - 
Married to It 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20— Howard’s 
End 2 h, 5 h, 8 h, excepté le 31 mars 2 h, 4 h 
45— Mad Dog and Glory 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30, excepté le 31 mars 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 9 h 40— Groundhog Day 1 h 45, 4 h 
15, 7 h, 9 h 10
GOETHE INSTITUT: (499-0905)
GREENFIELD: (671-6129) — Born Yesterday 7 h 
15, 9 h 20— Un endroit fabuleux 6 h 40, 9 h 
10— Point ol No Return 6 h 30, 9 h
IMAX: (496-4629) — L'homme et la bête et Les 
leux du Koweït mar. au ven. et dim. 10 h, 1 h 
30, 3 h 15, 5 h, 7 h, sam. 1 h 30, 3 h 15, 5 h, 7 
h— version anglaise mar. au dim. 11 h 45, 8 h 
45— Les Rolling Stones at the Max sam. 22 h 
30

IMPÉRIAL: (288-7102) — Point ol No Return 12 
h, 2 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 30
LAVAL: (688-7776) — Felling Down 7 h, 9 h 
20— Point ol No Return 7 h 10. 9 h 30— Les 
survivant* 6 h 30, 9 h 10— Fire In The Sky 7 h 
10, 9 h 30— Born Yesterday 7 h, 9 h 20— 
Retour au bercail 7 h, 9 h— Le jour de la 
marmoHe 7 h 10, 9 h 20— Le cri des larme* 7 h 
10, 9 h 30— A Farr Off Place 7 h, 9 h 20— 
Swing Klds 7 h 10, 9 h 30— Un endroit fabuleux 
7 h, 9 h 20— Sommersby 9 h 10, mer. 9 h 40— 
Aladdin 7 h, mer. aucune représentation
LAVAL 2000: (849-3456) — Le Florida 7 h 10. 9 
h 20— Les tortue* Nlnja* 3 7 h, 9 h
LOEWS: (861-7437) — Crying Game 12 h 15, 2 
h 35, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25— Passion Flsh 12 h 
45, 3 h 30, 6 h 20, 9 h— Swing Klds 12 h 05, 2 
h 25, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 40—Rich In Love 12 h 
10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 20— Aladdin 12 h 
05, 2 h, 4 h, 6 h— Flirting 7 h 45, 9 h 40
PALACE: — Nowhere to Run 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10, jeu. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 9 
h 45— Amot and Andrew 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 
7 h 25, 9 h 25— The Temp 1 h 20, 3 h 20, 5 h 
20, 7 h 20, 9 h 20, mer. 1 h 20, 3 h 20, 9 h 
20— Sniper 2 h 15, 5 h 45, 9 h 25— Passenger 
5712 h 30.4 h 15, 7 h 45— Loaded Weapon 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30- Dracula 12 
h 30, 5 h, 9 h 20— Vanishing 3 h 05, 7 h 15
PARISIEN: (866-3856) — Un endroit fabuleux 12 
h 20, 2 h 40,4 h 50, 7 h, 9 h 10— Indochine 1 h 
50, 5 h, 8 h 15— Aladdin 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30— Retour A Howard's End 6 h 15, 9 h— A 
demain 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 
10— Le cri des larmes 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 
7 h, 9 h 20— Le retour de Casanova 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— Beau Fixe 12 h 55, 
3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15
PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) - Hear no 
Evil 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 
Teenage Mutant Nlnja Turtles 3 1 h, 3 h 15, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30— CB4 1 h 30, 3 h 15, 5 h, 7 
h, 9 h
PLACE LONOUEUIL: (849-3456) - La Florida 7 
h, 9 h 30— Sans retour 7 h 10,9 h 25
PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456) - Crying 
Game 7 h 05, 9 h 25— Groundhog Dey 7 h 20, 9 
h 20— Scent of a Woman 7 h— Med Dog and 
Glory 9 h 45— Swing Klds 7 h 10, 9 h 25—Hear 
no Evil 7 h 15, 9 h 20— Born Yesterday 7 h 25, 9 
h 30— Point of No Return 7 h 15,9 h 30
VERSAILLES: (353-7880) — Point of No Return 7 
h 10, 9 h 30— Born Yesterday 7 h, 9 h 05— Le 
jour de la marmotte 7 h, 9 h 15— Un endroit 
fabuleux 6 h 40, 9 h— Le cri des larmes 6 h 45, 
9 h 20— Sommersby 9 h 20— Aladdin 7 h 05

MUSIQUE

CLASSIQUE

AU CIRQUE: 2112 St-Denis. Montréal (967- 
7658)— Snack and Jazz avec Frédéric Alari, 
Charles PalasoH. Serge Soulier et autres, tous 
les lundi et mardi à 21 h, pour les mois de 
mars et avril
CLUB BALATTOU: 4372 boul. St-Laurent. 
Montréal (845-5447)— Les Productions Nuits 
d’Afrique vous invitent aux soirées “Rétros», 
les 30 et 31 mars à 21 h
CLUB DI SALVIO: 3519 St-Laurent. Montréal 
(273-4607)— District Six présente «Round 
Midnight, New Jazz Swing», tous les 
mercredis soirs à 23 h
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est. 
Montréal (274-4419)— Sonia Chatouille Côté 
présente sa première réalisation vidéo: 
«Imagine l’étrangère», suivies d'un spectacle 
de Chatouille, les 30 et 31 mars à 20 h
MUSÉE D’ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 350 Place Royale, Montréal (872- 
9150)— Tous les dim. programme 
Découvertes, atelier pour toute la famille, 
observation, jeux, expérimentation avec 
d'authentiques artefacts, de 10 h à 17 h
LE PORT DE CHINE: 100 rue Principale, Ste- 
Agathe Sud (819-326-8939)— Les vend, et 
sam., Rob Adams, pianistes joue Qershwin, 
Berlin, Ellington
RESTO CHAR-B-QUE: 1476 rue Crescent, 
Montréal (289-1943)— Paul Buonassini au 
piano et Graham Chambers à la batterie, deux 
musiciens de blues, en spectacle à tous les 
mar. et mer. de 18 à 22 h
RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— «Jazz 
jam night pour étudiant», chaque jeudi nous 
réservons la place aux étudiants de musique 
des diHérentes universités montréalaise
SALLE REDPATH: Campus McGill (398-4547)— 
Ensemble de trombone et de tuba de McGill, 
sous la direction de Ted Griffith, Muhammad 
Abdul Al-Khabyyr et Jan Jarczyk - trombone 
de jazz, le 29 mars à 20 h

T H É A

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100
rue Sherbrooke Est, Montréal (872-5338)— 
Récital de Benjamen Butterfield - ténor, 
Ludwig Semerjlan - piano-fortiste, une 
réalisation de Christiane LeBlanc, oeuvres de 
Schubert, le 30 mars à 20 h
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL:
100 rue Notre-Dame Est, Montréal (873- 
4031)— Salle Gabrlel-Cusqon: Récital de 
contrebasse et percussion: Julie Aubé - 
contrebasse, Stéphane Savaria - percussion et 
Diane Mauger - piano, classes de René 
Gosselin et Guy Lachapelle, oeuvres de 
Vanhal, Misek, Bloch, Hindemith, Delécluse, Di 
Tucci, Smadbeck, Aiello, Whaley, le 30 mars à
17 h— Récital de violon et piano: Manuella 
Milan! - violon, Georges Badro - piano et 
Suzanne Blondin - piano, classes de Sonia 
Jellnkova et Lise Boucher, oeuvres de Bach, 
Brahms, Janacek, Debussy, Saint-Saéns, 
Beethoven, Chopin, Pépin, Crieg, le 30 mars à 
20 h
THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (845-0532)- 
Récital donné par le violoncelliste britannique 
Stephen Isserlis, il sera accompagné par la 
pianiste canadienne, d'origine montréalaise 
Rena Sharon, oeuvres de Schumann, Britten, 
Block et Mendelsohn, le 29 mars à 20 h
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 ave Vincent 
d’Indy, Montréal (343-6479)— Salle B-421: 
Récital de piano - Lisa Langelier, le 29 mars à
18 h— Salle B-484: Les Petites Musiques de 
Chambre - Classes de Claude Savard et de 
Jean-Eudes Vaillancourt, le 29 mars à 19 h— 
Récital de flûte, classe de Francine Voyer, le 
30 mars à 20 h

AUBERGE SAINT-GABRIEL: 426 rue St-Gabriel. 
Viçux-Montréal (528-6789)— Souper-théâtre 
L’ÉtoHe et la dentelle, à 19 h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656) - Le Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 
mar. de 19 h 30 à 24 h 30, mer, jeu. de 17 h 
30 à 21 h 30, ven. de 17 h 30 à 22 h— Le Trio 
de Charlie Biddle en permanence, du mer. au 
sam. à compter de 22 h— Billy Georgette, 
pianiste-chanteur, lun. mar. de 17 h 30 à 19 h 
30— Le Trio de Billy Georgette, sam. de 18 h 
à 21 h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (285- 
4273)— Les Meilleurs Amis de Hugh 
Whltemore, adaptation de Pol Quentin, mise 
en scène de Jean Faucher, du 24 mars au 8 
mai, à 20 h, le samedi à 16 h 30 et 21 h
CENTRE D'ESSAI DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 boul. Édouard-Montpetit, 6e 
étage (343-7682)— Pavillon J.A. DeSève: La 
Troupe permanente du Théâtre de l'Université 
de Montréal présente «Le Cid maghané» de 
Réjean Ducharme, m. en s. Gilles Labrosse, 
les 29 et 30 mars à 20 h
ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271- 
5381)— «Le petit bois» de Eugène Durif, m. 
en s. René Gagnon, du 2 mars au 3 avril
MAISON THÉÂTRE: 255 rue Ontario Est. 
Montréal (288-7211)— «Hlppopotamle» (6 à 
10 ans) une production du Théâtre des 
Confettis, m. en s. Brigitte Haentjens, du 31 
mars au 18 avril
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 rue 
Ste-Catherlne Est, Montréal (253-8974)— 
Salle Fred-Barry: Le Théâtre Incliné vous 
présente «Icare», une mise en scène de José 
Babin, un spectacle où la musique initie les 
mots, du 18 mars au 17 avril et «Comme des 
rats», du 30 mars au 17 avril— Salle Denise- 
Pelletier: Caligula, d’Albert Camus, m. en s. 
Brigitte Haentjens, du 18 mars au 8 avril, les 
1er, 2, 3, 8 avril à 20 h, et en matinée les 29, 
31 mars, 1er et 5 avril à 13 h 30, les 30 mars, 
6 avril à 10 h 30, le 7 avril à 13 h 30 et 19 h 30
SALLE DU GESU: 1200 rue de Bleury (790- 
1245)— SI tu meurs je te tue, m. en s. de 
Claude Poissant, une production du PàP2, du 
16 mars au 10 avril, à 20 h 30
SALLE POLLACK: 555 rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal (398-4547)— L'Opéra McGill 
présente: A Midsummer Night's Dream, de 
Benjamin Britten, chef: Timothy Vernon, m. en 
s. François Racine, les 27, 30 mars, 1er et 3 
avril à 19 h 30
THÉÂTRE BISCUIT: 221 rue Saint-Paul Ouest, 
Vieux-Montréal (845-7306)— Spectacles de 
marionnettes «L'Oiseau d’Or», conception et 
m. en s. de Vladimir Ageev, du 3 avril au 27 
juin, tous les sam. et dim. à 15 h
THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— «Arms and the Man», 
m. en s. Miles Potter, du 11 mars au 4 avril
THÉÂTRE ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, 
Montréal (521-3391)— Carbone 14 présente 
«Krieg, Monde, révolution, bière. La bataille 
continue», d'après l'oeuvre de Rainald Goetz, 
une création de Jerry Snell, Johanne Madore 
et Rodrigue Proteau, du 23 mars au 10 avril, 
prolongation 13 au 17 avril, du mar. au sam. à 
20 h 30
THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650 Marie-Anne Est. 
Montréal (527-5197)— Le Théâtre de la 
Source présente: «Le fantôme du Grand- 
Castor» (5 à 11 ans), texte de Sylvi Belleau et 
mise en scène de Gérardo Sanchez, du 30 
mars au 1er avril à 10 h et 1 h 30 et les 4 et 11 
avril à 1 h 30
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 ave des Pins Est, 
Montréal (845-7277)— L'Homme laid de Brad 
Fraser, m. en s. de Derek Goldby, traduction 
de Maryse Warda, du 22 mars au 17 avril
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84, Rue Ste- 
Catherine Ouest, Montréal (861-0563)— «Le 
malentendu» d'Albert Camus, dans une m. en 
s. de René Richard Cyr, du 9 mars au 3 avril, 
mar. au ven. 20 h, sam. 16 h et 21 h

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦

CINÉMA

CINÉMA UDO: (837-0234)— Lss tortues Nlnja 3 
7 h, 9 h 15— Parfum de femme 9 h 15— 
Sommersby 7 h— L'armée des ténèbres 7 h, 9 h 
15, lun. 1 h, 7 h, 9 n 15— L* Florida 7 h. 9 h 
15, lun. 1 h, 7 h. 9 h 15— Sans retour 7 h, 9 h 
15, lun. 1 h, 7 h, 9 h 15
LE CLAP: (650-CLAP) — Las amoureuses 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) - Le retour de 
Casanova 7 h, 9 h 10— Teenage Mutant Nlnja 
Turtles 3 6 h 55, 9 h— Sans retour 7 h 10, 9 h 
25— Des hommes d'honneur 9 h 25, jeu. 9 h 
45— Aladdin 7 h 30, lun. aucune 
représentation— Le cri des larmes 7 h 15, 9 h 
35— L’enragé 7 h, 9 h 20
PLACE CHAREST: (529-9745)- La Florida 2 h, 4 
h 30. 7 h, 9 h 25— Parfum de femme 2 h 25,6 h 
40, 9 h 40— Fllngueur at Glory 1 h 50, 4 h 20, 7 
h, 9 h 10— L’armée des ténèbres 1 h 45, 4 h, 7 
h 10, 9 h 15— Agaguk 2 h 30, 5 h, 7 h 30, 9 h 
50- L’enragé 2 h 15, 4 h 45. 7 h 35, 9 h 55— 
Les tortues Nlnja 3 1 h 30, 3 h 30. 5 h 25, 7 h 
20, 9 h 20— Sans retour 1 h 40, 4 h 10, 7 h 25, 
9 h 45

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Vivra un organisme à but non lucratif qui 
désire aider à développer le potentiel créatif 
latent en chaque humain, vous offre une 
conférence intitulée: «Stress de vivre», donnée 
par Michel Roy, Thérapeute psycho-corporel, 
le 29 mars à 19 h 30, au 1750 me St-André, 
Local Z-3028, 3e étage, Montréal. 
Renseignements: 376-5286
L'Unlvenlté du Québec i Montréal vous invite 
à une conférence intitulée: La scénographie 
hongroise contemporaine, donnée par Judith 
Csanadi, le 29 mars à 18 h, au Pavillon Judith- 
Jasmin, Local J-2105. Renseignements: 987- 
4116
La Complexe Desjardins offre à ses visiteurs 
une bouffée d'air frais... avec Action Plein Air, 
pour planifier des vacances rafraîchissantes et 
différentes, les visiteurs de l'événement 
retrouveront sous un même toit divers 
exposants: organisateurs de randonnées et 
d'expéditions et autres regroupements, du 29 
mars au 2 avril. Renseignements: 845-INFO
Lee Belles Soirées de l'Université de Montréal
vous offrent «Musique de la Renaissance», 
série de deux soirées animées par Dujka 
Smojè, musicienne et médiéviste, les 29 mars 
et 5 avril de 19 h 30 à 21 h 30, au Pavillon 
Principal, 2900 boul. Édouard Montpetlt, 
entrée Z-1. Renseignements: 343-6090
Le Sanctuaire Marle-Relne-daa-Coaure offre à 
tous les gens de la région, trois soirées de 
réflexion sur le thème: Le Pardon, les 28 et 29 
mars à 19 h 30 et le 30 mars è 15 h 15 et 19 h 
30, au 5875 rue Sherbrooke Est, Montréal. 
Renseignements: 254-5376
LTmtltut de recherches cliniques de Montréal
tiendra son dîner annuel, le 16 avril prochain à 
l'Hôtel Le Quatre Saisons. L’IRCM est un 
organisme â but non lucratif voué à l'étude des 
causes, des mécanismes, du traitement et de 
la prévention des maladies. Les profits de la 
soirée serviront à financer la recherche dans 
plusieurs domaines. Informations et 
réservations: 987-5510 avant le 1er avril
La Maisonnée Inc. service d'aide et de liaison 
pour immigrants offre des cours de français 
gratuits pour immigrants et 
revendicateurs(trices) du statut de réfugié qui 
résident au Canada depuis maximum 3 ans, 
les inscriptions se feront le 29 mars de 14 h à 
20 h et les cours débutent le 13 avril et se 
terminent le 17 juin les horaires sont de 4 jours 
semaine du lundi au jeudi de 9 h à 12 ou de 13 
h à 16 h ou 3 soir semaine du lundi au 
mercredi de 19 h à 22 h. Renseignements: 
271-3533
La Maison de Ressourcement spirituel vous 
revient pour une journée d'amitié avec le 
Seigneur, pour les personnes de 50 ans et 
plus ou moins, le thème: SI tu est uni au 
Christ, tu es un être nouveau, le 29 mars au 
122 St-Jacques à St-Jacques de Montcalm. 
Renseignements: 839-7717
Le Centre Immaculée-Conceptlon vous invite à 
un cours intensif de shiatsu, les secrets du 
massage japonais. Une soirée d'informations 
se tiendra le 29 mars à 19 h 30, au Centre 
lmmaculé6-Conception, 4265 rue Papineau, 
Montréal. Renseignements: 527-1256
La Fondation culturelle Jean de Brébeul vous 
invite à une conférence intitulée: Madeleine de 
la Peltrie, à l'origine des Ursulines de Québec 
et de la fondation de Montréal, donnée par 
Françoise Deroy-Pineau, le 29 mars à 13 h 30, 
au 5625 Decelles, Montréal. Renseignements: 
739-4637

Le Collectif action alternative en obésité vous 
invite à une conférence intitulée: Le poids et la 
santé: les effets des régimes amaigrissants sur 
la santé, Ile 29 mars à 13 h 30 et 19 h 30, au 
CLSC St-Hubert, 6800 boul. Cousineau, St- 
Huberl. Renseignements: 376-7153 ou 731 - 
7514
Les Ateliers de développement humain de 
Montréal vous invite à une conférence 
intitulée: Au sortir de la honte: Intimité avec 
Moi, avec l'Autre, avec L'AUTRE, donnée par 
Jean-Guy Bonin, le 29 mars à 19 h. 
Renseignements: 933-0514
Le Forum des citoyens Agés de Montréal vous 
invite à une réunion d’information, le sujet: La 
planification financière à la retraite, notre invité 
sera Richard Dubuc, le 29 mars à 13 h 30, au 
1030 rue St-Alexandre, Bureau 902, Montréal. 
Renseignements: 393-9345
Les Amis du Jardin botanique de Montréel
vous invite à une série de 6 cours sur le plan 
d'aménagement résidentiel II, débutant le 29 
mars de 19 h à 22 h, à la cafétéria des 
employés et donnée par Diane Marquis, il est 
nécessaire d’avoir suivi le cours: Comment 
faire un plan d'aménagement résidentiel 
présenté à l'automne 1992 et en février-mars 
1993. Renseignements: 872-0650
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TRAGEDIE
L opéra de Strauss a union intimiste.
SUITE DE LA PAGE B-8

costumes des saltimbanques font 
violence aux bleus et violets de l’es­
pace d’Ariane. Les panneaux for­
mant le fond de scène s’ouvrent et se 
ferment comme l’objectif d’une ca­
méra pour laisser entrer les bouffons 
et Bacchus et, à chaque fois, laissent 
voir aux spectateurs une nouvelle 
toile, un nouveau lieu.

Le chemin roumain Ion Marin di­
rige le splendide orchestre du Met; 
plus tôt cette saison, les débuts de 
Marin dans Semiramide n’avaient 
convaincu personne; il se montre 
plus adroit dans la partition de 
Strauss et crée avec ses chanteurs 
de magnifiques moments d’opéra.

La jeune mezzo américaine Susan- 
ne Mentzer incarne un des plus 
beaux compositeurs de la courte his­
toire A’Ariadne au Met. La voix est 
pleine, souple, capable de pianos 
émouvants et sait aussi rendre la 
fougue d’un jeune artiste qui voit son 
oeuvre bafouée. Son monologue au 
prologue et son duo avec Zerbinetta 
étaient certes les meilleurs passages 
de la représentation du 20 mars.

Jessye Norman n’en est pas à sa 
premiere Ariane au Metropolitan 
Opiera. En 1985 et 1989, elle avait été 
une prima donna saisissante. Le rôle

exige un médium bien appuyé et 
c’est là une des forces de la cantatri­
ce. On ne peut ignorer cependant 
des difficultés évidentes dans l’aigu. 
Ariane amène Jessye Norman là où 
les notes deviennent moins sûres 
mais elle possède le sens du drame 
nécessaire au personnage, une pres­
tance incontestable et la beauté tona­
le que tant d’interprètes lui envient.

Bacchus est chanté par le ténor 
américain Thomas Moser dans ses 
débuts avec la troupe new-yorkaise. 
Déjà célèbre dans les plus grands 
théâtres d’Allemagne et d'Italie, Mo­
ser passe lentement du répertoire 
mozartien aux rôles plus lourds. La 
voix est puissante, expressive mais 
le Met est un immense théâtre qui 
exige des interprètes un double ef­
fort de présence et de couleurs. On 
dit d'ailleurs que d’une représenta­
tion à l’autre, le Bacchus de Moser 
se solidifie et se renforce.

Les décors et costumes remar­
quables sont signés Michael Year- 
gen. La distribution est complétée 
par une équipe de bons chanteurs 
dont Thomas Stewart, Jane Bunnell, 
Korliss Uecker et Joyce Guyer.

Le Met garde le spectacle à l’af­
fiche jusqu’à la mi-avril et le ramène 
la saison prochaine avec Carol Va- 
ness dans le rôle titre.
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CLASSIQUE

MARIE LAURIER

Place au concours 
de musique de 

Montréal

S
ur les 358 chanteurs en provenance de 31 pays 
qui ont demandé des renseignements, 37 candi­
dats représentant de 10 pays ont été retenus 
pour participer au 24’ Concours international de 
musique de Montréal qui se déroulera du 
26 mai au 9 juin au Théâtre Maisonneuve. Le Canada 
compte 16 participants dont cinq du Québec. La dernière 

épreuve consacrée au chant en 1989 avait retenu 32 
chanteurs et 21 s’étaient présentés.

Fondé en en 1963 par la famille Mardi, notamment 
Monique qui en est l’âme dirigeante, le concours est 
membre de la Fédération mondiale des Concours inter­
nationaux de musique de Genève depuis 1966. Il est pré­
senté suivant un cycle de quatre ans: trois années de 
concours consacrées au violon, au piano et au chant sui­
vies d’une année de relâche.

Montréal accueillera donc pendant 14 jours des jeunes 
de 20 à 25 ans provenant des pays suivants: Canada, Co­
lombie, Corée du sud, Espagne, États-Unis, Ouzbékis­
tan, République de Géorgie, République populaire de 
Chine, République Tchèque, Slovaquie.

Le concours comporte comporte trois épreuves dont 
deux éliminatoires et une finale avec orchestre. Onze prix 
totalisant 38 300 $ sont attribués aux lauréats et cette an­
née il y en aura un tout nouveau, un montant de 7000 $ of­
fert au meilleur concurrent canadien par le Canadiian 
Opera Women’s Committee, le Jean A. Chambers Award.

Alain Lefèvre triomphe à Paris
Le pianiste Alain Lefèvre a connu un triomphe à Paris à 

la salle Pleyel le 13 mars dernier, me communique un ami 
canadien qui a assisté à cette soirée qui marquait la 100 
saison musicale des concerts Pasdeloup. «Il a ébloui l’au­
ditoire par sa fougue et sa virtuosité», m’écrit-il. Lefèvre 
qui revenait d’une tournée en Russie a joué le Concerto 
no 2 de Rachmaninov avec l’orchestre dirigé par José-An­
dré Gendille qui fut le chef invité de l’Orchestre Métropo­
litain pendant trois saisons au Festival de Lanaudière.

Succès floridien de l’OSM
La tournée floridienne de l’OSM remporte un franc 

succès, peut-on constater â lire les critiques élogieuses 
qui nous sont parvenues. A Fort Lauderdale, 2300 per­
sonnes ont ovationné les musiciens, Charles Dutoit et la 
violoniste Chantal Juillet qui venait de jouer le concerto 
no 2 de Prokoviev. L’OSM terminait en fin de semaine 
sa tournée au Mexique avec le violoniste Mstislav Ros- 
tropovitch et aussi Chantal Juillet comme solistes. Les 
musiciens rentrent demain à Montréal.

Steven Isserlis nous revient 
Grandement apprécié des mélomanes montréalais lors­

qu’il fut invité à participer au Festival international de mu­
sique et à jouer avec l’OSM, le violoncelliste britannique 
Stephen Isserlis nous revient ce soir au Théâtre Maison­
neuve, l'invité de Pro Musica. Il sera accompagné de la 
pianiste canadienne Rena Sharon pour interpréter des 
oeuvres de Schumann, Britten, Block et Mendelsohn.

Dernier des Vitraux
La dernière soirée de la série des Concerts vitraux 

avec l’Orchestre de chambre McGill a lieu ce soir à 20h à 
la Cathédrale Christ Church. Musique de Vivaldi en 
compagnie aussi des Petits Chanteurs du Mont-Royal et 
de la hautboïste Lise Beauchamp.

Musique de la Renaissance 
L’UdM offre deux Belles soirées consacrées à la mu­

sique de la Renaissance animées par Dujka, médiéviste, 
ce soir et lundi prochain 5 avril à 19h30 au pavillon prin­
cipal de l’université. Renseignements: 343-6090.

Opéra bouffe de Mozart 
L’atelier de jeu scénique de la Faculté de musique de 

l’UdM sous la direction de Marthe Forget, présente le 
premier «opéra buffa» de Mozart Im Finta Semplice (La 
fausse naïve) Jes 1er, 2 et 3 avril à 20h et le dimanche 
4 avril à 14h. A la salle Claude-Champagne. Les jeunes 
chanteurs de la faculté de musique sont allés à la décou­
verte de tous les personnages que Mozart fait défiler 
comme dans une bande dessinée: la Colombine, l’Arle­
quin, les valets, le Pantalone et le capitaine Fracasso. La 
direction musicale est assurée par Louise-Andrée Baril, 
la mise en scène par Marthe Forget, le décor et les cos­
tumes par Diane Coudé, l’éclairage par Isabelle Rochet­
te. Renseignements auprès de Madeleine Lebeau: 
343-6479 ou 6427.

LA TELE
CE SOI R

EN DIRECT DU JARDIN BOTANIQUE 
René Simard a choisi le cadre enchanteur du Jardin 
Botanique pour lancer son nouvel album, E=mP. 

(Musique Plus, 17li 30)

LA VRAIE HISTOIRE DE DIANA 
Deuxième et dernier épisode. La vie de la princesse 
Diana de son enfance à son mariage malheureux avec 
le Prince Charles.

(TVA, 19h)

POINTS DE VUE
Trois couples témoignent sur les mariages entre un 
Arabe et une juive.

(Radio-Québec, 20h)

65™ ANNUAL ACADEMY AWARDS 
Sortez le pop com et faites vos paris. C’est la 65' remise 
annuelle des Oscars récompensant l’industrie du cinéma. 
Billy Crystal anime. S’il est en forme, il nous fera rire. 

(CTV, 20h)
Paule des Rivières

Bientôt 10 000 disques vendus au Québec

Le Cirque du Soleil, aussi un succès musical
SALTIMBANCO

René Dupéré, BMG Québec

PASCALE PONTOREAU

Après plus de trois cents repré­
sentations en moins d’un an, 
après un succès retentissant à Mont­

réal, Los Angeles et San Francisco, 
le Cirque du Soleil débarque demain 
à New York. Pendant deux mois, la 
troupe québécoise jouera Saltimban- 
co sous son traditionnel chapiteau. 
Pendant que les critiques améri­
caines ne tarissent plus d’éloges, les 
ventes du disque, trame sonore du 
spectacle, augmentent régulière­
ment. Plus de 30 000 exemplaires 
vendus (hors chapiteau) en Califor­
nie, et déjà quelque 8000 au Québec. 
Chiffres qui ne laissent indifférents 
ni René Dupéré ni Francine Poitras, 
le tandem musical de Saltimbanco.

Depuis ses débuts, le Cirque du 
Soleil a toujours travaillé parallèle­
ment l’aspect visuel et musical de 
ses spectacles. Et si la création repo­
se sur les épaules de Gilles Sainte- 
Croix, les partitions demeurent la 
chasse gardée de René Dupéré. Su­
jet d’un tel degré de confiance qu’il 
jouit d’une entière liberté d’action, 
Dupéré a su, au long des trois al­
bums qu’il a composés et réalisés 
pour le Cirque, mélanger les deux 
clefs de sa recherche, la communica­
tion et l’évocation. Communication, 
simple pléonasme dans un spectacle 
visuel et sonore, et évocation parce 
que le compositeur tente toujours de 
plaquer sur les numéros, une mélo­
die suggestive. Ainsi, pour l’exercice 
de bungy que l’on retrouve dans Sal­
timbanco, l’image des gens qui vo­
lent s’est, pour lui, automatiquement 
confondue avec un air d’opéra. Il so-

gno di volare — seul morceau chanté 
en italien classique.

Avec l’introduction de chants dans 
une trame sonore du Cirque, René 
Dupéré a ouvert de nouvelles ave­
nues et nous a permis de découvrir 
une virtuose, Francine Poitras. C’est 
en 1989, lors d’une audition pour 
Nouvelle Expérience que les deux ar­
tistes se sont rencontrés. Mais à 
l’époque, Francine refusait d’éven­
tuelles tournées. Le projet est tombé 
à l’eau et Nouvelle Expérience s’est 
contenté d’une trame instrumentale. 
Qu’à cela ne tienne, René invité au 
party organisé pour les 32 ans de 
Francine, n’a su résister davantage a 
son registre polyvalent., et le contrat 
pour Saltimbanco était signé. Aucu­
ne note n’était encore écrite!

Bien que d’origine radicalement 
différente — le compositeur aime se 
souvenir des airs d’opéras qu’il écou­
tait dans le salon de son père, alors

3ue la chanteuse vient d’une famille 
e motards du fin fond de son Nou­

veau-Brunswick natal — René Dupé­
ré et Francine Poitras ont suivi un 
cheminement musical similaire. 
Avides de connaissance et d’ouvertu­
re, ils ont tous deux une formation 
classique.

Très vite, Francine a compris que 
la ritournelle lyrique n’était pas son 
truc. Lauréate de deux bourses, elle 
est partie étudier à New York et en 
Californie où elle a développé une 
approche corporelle du chant. «Tout 
a changé quand j’ai compris ce qui 
se passait physiquement quand je 
chantais. Quand j’ai appris ce qu’était 
une langue, un palais, un diaphrag­
me. Là, j’ai réussi à faire fonctionner 
mon instrument — mon corps — à 
plein régime», explique-t-elle de son 
accent chantant.

Pour Saltimbanco, René Dupéré et 
Francine Poitras savaient ce qu’ils 
voulaient: amener les spectateurs, 
les auditeurs, ailleurs. Fervent lec­
teur des romantiques, le composi­
teur cherchait une musique binaire 
qui fraduise autant la tristesse que la 
joie. A cette fin, l’accent a été mis sur 
la créativité plus que la viruosité des 
musiciens — l’équipe compte une 
quarantaine de personnes dont deux 
saxophones, une douzaine d’instru­
ments à cordes et une chorale — et 
sur la recherche linguistique.

Avec pour résultat des textes aux 
phonèmes empruntées autant à l’ara­
be qu’au suédois ou à des dialectes 
africains. Ce qui n’était pas pour 
énerver la soprano dont le registre 
s’étend du lyrique au blues en pas­
sant par le chant d’oiseau qu’elle a 
travaillé avec Jean-Pierre Ronfard.

Si Saltimbanco prenait des allures 
extravagantes, la réussite est à la me­
sure de la quête et des attentes. 
Même si, comme le précise Dupéré, 
«avec 100 000 $ de plus, on se serait 
payé un orchestre symphonique!» 
D’une sensibilité universelle, l’album 
vient chercher l’auditeur dans son 
intimité. Comme il est venu enchan­
ter Francine Poitras: «après un an de 
spectacle, je ne me tanne toujours 
pas. Soir après soir, c’est toujours un 
moment merveilleux.»

Pourtant la vie de saltimbanque 
n’est pas toujours rose. Dans le froid, 
l’humidité et la fumée du chapiteau, la 
voix de la chanteuse, qui vient juste­
ment de l’assurer, souffre. «Quand la 
grippe pogne dans la troupe... tu ca­
potes!» Au point qu’elle a maintenant 
une remplaçante, Chantal Girard, 
trois soirs par semaine. La promiscui­
té, la rigueur du travail, sa durée • 
prennent, à la longue, des allures de

réclusion volontaire qui laisse Franci­
ne rêver de nouvelles expériences. 
«Je ne sais pas combien de temps ma 
voix durera, et puis j’aimerais ré­
pondre à mes propres aspirations.»

Quand à René Dupéré, il a déjà 
d’autres projets en cours. L’un au­
près d’une école de ballet pour 
jeunes adolescents des milieux défa­
vorisés de Los Angeles et les autres, 
enfouis dans son cartable, qui pour­
raient prendre les traits d’une comé­
die musicale. Enfin, si le Cirque le 
rappelle, il continuera jusqu’à ce qu’il 
manque de défis. «Je suis un privilé­
gié. Mon énigme, maintenant que 
j’ai résolu à peu près tous les pro­
blèmes de ma vie, c’est de savoir 
comment je vais encore réussir à 
m’exprimer avec l’art.»

Si Saltimbanco 
prenait des 

allures
extravagantes, 

la réussite 
est à la mesure 
de la quête et 
des attentes, 

tant pour 
le spectacle 
que pour le 
disque qui 
en découle.

Ariadne Auf Naxos au Metropolitan Opera.

La farce rencontre 
la tragédie

PHOTO WINNIE KLOTZ
Suzanne Mentzer et Ruth Ann Swenson dans Ariadne Auf Naxos.

MAURICE TOURIGNY 
COLLABORATEUR À NEW YORK

A riadne Auf Naxos, le sixième opéra de 
1.L Strauss, a donné du fil à retordre à son 
compositeur. D’abord conçu comme complé­
ment à un divertissement adapté du Bourgeois 
gentilhomme de Molière et créé en 1912, l’opé­
ra reçut un accueil plutôt froid du public. Hugo 
von Hofmannstahl, le librettiste, et Strauss pro­
cédèrent à un remaniement de l’oeuvre mon­
tée pour la première fois en 1916. C’est cette 
version d'Ariadne qui est maintenant donnée 
sur toutes les scènes d’opéra.

L’argument d'Ariadne ne ressemble à aucun 
autre: il unit deux mondes, celui d’une troupe 
de saltimbanques et de clowns de la Comme- 
dia dell’arte et celui de l’opéra séria du XVIIIe 
siècle. Donc ici, la farce rencontre la tragédie, 
les bouffons se mêlent de la douleur des dieux.

Dans sa musique, Strauss identifie ces deux 
mondes et compose deux atmosphères, deux 
tons différents. L’instrumentation varie selon 
les personnages en scène et lorsque se produit 
la fusion du comique et du mythologique, 
Strauss agence habilement dans une grande 
transparence les deux univers apparemment 
contradictoires.

Contrairement à der Rosenkavalier et à Dir 
frau ohne schatten, les oeuvres qui précèdent 
et suivent respectivement firiadne, l’opéra de 
Strauss a un ton intimiste. Écrit pour 36 instru­
ments seulement, l’oeuvre se refuse à la ré­
flexion psychologique de son prédécesseur ou 
à l’allégorie magique de Frau. Ariadne joue 
plutôt sur un terrain restreint par introduction 
successive de personnages aux préoccupa­
tions aveuglantes.

Dans le prologue ou premier acte de

l’oeuvre, l’activité des coulisses d’un théâtre en 
préparation de spectacle est quasi chaotique. 
Lorsqu’un intendant vient annoncer aux ar­
tistes que la comédie et la tragédie seront 
jouées simultanément pour permettre au ri­
chissime parrain de la soirée de ne rien man­
quer des feux d’artifice, tous les acteurs res­
tent bouche bée ou deviennent hystériques. Le 
compositeur, jeune et passionné, exprime son 
découragement et déplore le sort qu’on impo­
se à sa tragédie chantée. La prima donna s’in­
quiète de la place qu’on lui réserve alors que 
Colombine, appelée ici Zerbinetta, pratique et 
futée, essaie de voir comment elle peut glisser 
ses numéros à l’opéra séria.

Dans l’opéra ou deuxième acte de l’oeuvre, 
Ariadne abandonnée sur son île déserte par 
Thésée attend la mort. Elle pleure l’amour per­
du. Zerbinetta tente de la convaincre que tout 
amour est remplaçable et que «un de perdu 
dix de retrouvés».

Le Met fait appel au metteur en scène aus­
tralien Elijah Moshinsky pour cette nouvelle 
production d'Ariadne, la deuxième de l’histoire 
du Met. Il choisit le réalisme pour le prologue, 
démêlés d’un groupe de personnes agitées, et 
la stylisation pour l’opéra. Le tout fonctionne 
fort bien. Le rythme de la première partie est 
enlevé et joue de tous ces chassés-croisés.

Les décors simples mais magnifiques de 
l’opéra sont plus grands que nature. La grotte 
d’Ariane se détache d’une toile de fond aux 
motifs d’une carte des constellations. Les 
Nymphes, compagnes d’Ariane sont élevées 
sur des jupes de plusieurs mètres de haut et se 
déplacent sur la scène tout en chantant: l’effet 
est des plus réussis. Les couleurs vives des
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MUSIQUE CLASSIQUE

Le songe puis le cauchemar
A MIDSUMMER NIGHT'S DREAM

Opéra en trois actes de Benjamin 
Britten, texte de William Shakespeare; 
une production Opéra McGill, François 

Racine (mise en scène), André Barbe (scé­
nographie), Luc Prairie (éclairages), 

Timothy Vernon (direction musicale); dis­
tribution: Alessandro Juliani (Puck), 
Michael Meraw (Oberon), Janet Dea 
(Tytania), Micliiel Schrey (Lysander), 

Charlene Pauls (Hernia), Van Abrahams 
(Demetrius) Celine Giangi (helena), 

Octavio Ruiz (Bottom). Samedi 27 mars 
— prochaines représentations: 30 mars, 

1er et 3 avril —, salle Pollack.

ORCHESTRE BAROQUE DE MONTRÉAL
Dir. Joël Thiffault: Bach, Concertos 

pour deux clavecins BWV. 1060, 1061 et 
1062, avec btuis hirtie et Joël 'Hiiffault 
(clavecin); Troisième Concerto Brande- 

bourgeois BWV. 1048. Vendredi 26 mars, 
à la Christ Church Cathedral.

C A R O L B K K G E R O N

Samedi soir, les mélomanes étaient très 
sollicités: d’abord Bach a la Christ 
Church, puis, quelques centaines de pas

plus loin, à Pollack Hall, un certain «son­
ge d’une nuit d’été» dont Shakespeare fit 
le sujet d’une comédie que Britten trans­
posa à l'opéra.

Britten à l’Opera McGill, rien de plus 
naturel puisque la langue du livret est 
l’anglais. Et puis, l’ouvrage semble avoir 
été fait sur mesure pour un atelier univer­
sitaire, puisqu’il multiplie les rôles, per­
mettant à environ 25 chanteurs de partici­
per a l’aventure. En doublant, ou presque, 
la distribution, 44 étudiants auront fait 
’expérience d’un plateau dirigé par des 
rofessionnels choisis à l’extérieur de 

’institution en fonction de ce seul spec­
tacle lyrique.

Même avec des moyens fort modestes, 
on peut ici parler d’une belle réussite, 
d’un spectacle à voir. Astucieuse, la scé­
nographie parvient a créer de l’atmosphè­
re à partir d’un élément principal (un ri­
deau en cellophane) qui se métamorpho­
se au gré des éclairages. La mise en scè­
ne de François Racine insiste beaucoup 
sur le jeu de chanteurs, ce qui aboutit à 
un troisième acte (notamment la pièce 
jouée devant le palais de Thésée) des 
plus réussi. En guise de réserve, disons 
que la dimension féerique de la comédie 
aurait sûrement gagné en merveilleux
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avec les accessoires d’un véritable pla­
teau de théâtre.

L’intrigue n’étant pas des plus simples 
à déchiffrer, il faut bien connaître ses clas­
siques «shakespeariens» afin de pouvoir 
saisir la portée des coupures que le livret 
a fait subir à la pièce originale. Ou encore, 
il faut adorer la musique de Britten et 
croire que son génie l’a guidé avec un ins­
tinct des plus sûr? dans les arcanes du 
théâtre lyrique. A mon avis, Le songe 
d'une nuit d’été tient du chef-d’oeuvre. 
C’est ainsi que Timothy Vernon l’a dirigé, 
insufflant à tous ses interprètes étudiants 
(dans la fosse d’orchestre comme sur le 
plateau) le désir de l’excellence.

Le cauchemar de Bach
De son côté, l’événement Bach se 

transforma en cauchemar après que l’un 
des deux solistes, le «claveciniste» Louis 
Untie, eût déclaré forfait après le second 
Concerto. Attendait-on de la rencontre 
Uirtie/Thiffault quelque chose de spec­
taculaire qui aurait marqué l’arrivé du 
printemps sur un contrepoint pétillant 
comme du champagne? U* grand cru an­
noncé n’aura hélas pas eu le temps de 
fermenter.

Vendredi soir, au premier des deux

concerts, nous assistâmes à une répéti­
tion générale; les deux solistes n’étaienl 
pas encore parvenus à s’entendre sur 
quoi que ce soit d’essentiel. Et d’abord, 
que penser de cette sensation désa­
gréable que le centre de gravité s’étail 
déplacé en faveur d’un seul des deux so 
listes. Abandonnant l’orchestre à des 
sauts d’humeur intempestifs, Thiffault 
semblait vouloir constamment donner le 
beau rôle à sa participation de clavecinis­
te. Cette attitude désinvolte transforma 
les trois Concertos pour deux clavecins de 
Bach, en pièces concertantes pour clave­
cin obligé avec accompagnement en 
sourdine d’un second clavecin. De toute 
évidence, les deux instruments que l’on 
avait choisis n’étaient point faits pour 
s’accorder, l’un (le Kater de Thiffault) 
étant nettement plus sonore que l’autre 
(le Skowroneck de Lortie). Comment un 
détail aussi capital avait-t-U pu échapper à 
l’attention des interprètes? Sur un ton ba­
din, nous pourrions dire que si Thiffault 
le claveciniste pouvait avoir intérêt à en­
terrer son collègue Lortie, Thiffault le 
chef d’orchestre aurait dû régler d’autori­
té ce problème de déséquilibre. Non ré­
solu, il se retourna contre les vedettes de 
la soirée.


